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EXTRA! T Dr PR1FJLECE 
dit Roy. 

P Ar grâce & Privilège du Roy» 
en datte du vingt huitième Sep- 
tembre 1670. figné Dalence : 
U eft permis à Claude Barbin Mar- 
chand Libraire à Paris, d*imprimer 
ou faire imprimer pendant le temps 
de dix années » les Livres intitulez 
X< Comte de Gabalis, ou Entretiens 
/« r les Sciences fecretes , arec def- 
fenfes £ tons autres d'en imprimer» 
vendre ou débiter pendant ledit 
temps fans le confentement dudit 
Expofant , à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits , de 
tous dépens, dommages Sc inte- 
rdis , & de trois mil livres d'a- 
mande $ ainli qu'il eft plus au long 
contenu dans tëdit Privilège. * 

Hrji/fré fur IcZivre de U CemmunAUii 
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des Imprimeurs & Marchands Libraires de 
cette Ville , fu tuant & conformément a 
l Arrejl de la Cour de Parlement du huicl 
jîvril I 6 J J. aux charges conditions 
portées par le prefent Privilège. Fait à Farts 
le vin g- unième Novembre 1670. 

, ' • • f' t * 

Signé, L. Se vb s t re, Syndic. 


}* 4 Htès % corriger avant <ja~e de lire, 

Pagè 1 6 . ligne 14. avoir///**, voir. 
Page 6 8. ligne 17. tous UJ **, tout. 
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LE COMTE 

D E 

G AB A L I S> 

OU ENTRETIENS 

fur les Sciences fecretes. 


PREMIER ENTRETIEN 
fur les Sciences Jecretes. 

ipl&EvANT Dieu Toit 
lame de Moniteur 
le Comte de GABALis,que 
l’on vient de m écrire , qui 


[iqitized 


z Premier Entretien 

eft mort dapopkxie. Mef- 
fieurs les Curieux ne man- 
queront pas de dire que ce 
genre de mort eft ordinai- 
re a ceux qui menaget mai 
les Secrets des Sages ,& que 
depuis que le Bienheureux 
Raymond Lulle en a pro~ 
nonce l’arreft dans fon teft 
tament, un Ange exécu- 
teur na jamais manque de 
tordre promtemerit le col 
à tous ceux qui ont indis- 
crètement revele les MyS* 
teres Phil’ojfbphiques. 

Mais qu'ils ne condam- 
nent pas legerement ce 
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fur les Sciences fecretes. $ 

Sçavant homme, fans eftre 
éclaircis de fa conduite. Il 
m’a tout découvert, il eft 
vray-.mais il ne la fait qu’a- 
vec toutes les circonfpec- 
rions Cabaliftiques. Il faut 
rendre ce témoignage à fa 
mémoire, qu’il étoit grand 
zélateur de la Religion de 
fes peres les Philofophes, 
& quil euft fouff ert le feu 
pluftoftque d’en profaner 
la faindeté , en souvrant à 
quelque Prince indigne , à 
quelque ambitieux, ou à 
quelque incontinent,trois 
fortes de gens excommu- 

A ij 
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4 Premier Entretien 
niez de tout temps parles 
fâges. Par bonheur je ne 
fuis pas Prince 3 j’ay peu 
d’ambition , & on verra 
dans la fuite que j’ay mef- 
me un peu plus de chafte- 
te qu’il n’en faut à un Sage. 
Il me trouva l’efprit doci- 
le , curieux , peu timide; il 
ne me manque qu’un peu 
de mélancolie pour faire 
• .avoüer à tous ceux qui 
voudroient blâmer Mon- 
fieurle Comte de Gabalis 

1 s. • . *. » 

\ de ne m’avoir rien caché, 

; que j’eftois un fùjet allez 
propre aux Sciences fèçrç- 

1 1 
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fur les Sciences fecretes. ÿ 
! | tes. Il eft vray cjue fans me- 
| kncolîc on ne peut y faire 

ïl J- -***”■ \ - 

i de grands progrez : mais 
ce peu que j’en ay navoit 
garde de le rebuter. Vous 
avez (m’a-t il dit cent fois^ 
Saturne dans un angle* 
dans fa maifon y & rétro- 
gradé ; vous ne pouvez 
manquer d’eftre un jour 
âuffi mélancolique qu’un 
Sage doit l’eftre jcar le plus 
fage de tous les hommes 
(comme nous le fçavons 
dans la Cabale) avoit, com- 
me vous Jupiter dans 1* As- 
cendant^ cependant on ne 

A iij 
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6 Premier Entretien 
trouve pas qu’il ait ry une 
feule fois en toute fa vie, 
tant l’impreflion de fon Sa- 
turne etoit puiflante; quoy 
qu*il fuft beaucoup plus 
foible que le voftre. 

* C’eft donc à mon Satur- 
ne , & non pas à Monfieur 
le Comte de Gabalis,que 
Meflieurs les Curieux doi- 
vent s en prendre, fi j’aime 
mieux divulguer leurs fè- 
çrets que les pratiquer. Si 
les Aftres ne font pas leur 
devoir, le Comte n’en eft 
pas caufè -, & fi je n’ay pas 
aflèz de grandeur dame. 
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fur les Sciences fecretes. y 
pour eflàyer de devenir le 
maiftre de la Nature, de 
renyerfèr les Elemens , 
d’entretenir les Intelli- 
gences fùprêmes , de com- 
mander aux Démons , 
d’engendrer des Geans, de 
créer de nouveaux Mon- 
des, de parler à Dieu dans 
fon thrône redoutable, ôc 
aobliger le Chérubin, qui 
defend l’entrée du Paradis 
terreftre, de me permet- 
tre d aller faire quelques 
tours dans lès allées : c’eft 
moy tout au plus qu'il faut 
blâmer ou plaindre j il ne 

A mj 
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8 Premier 'Entretien 
faut pas pour cela infùlter. 
à -la mémoire de cet Hom- 
me rare, & dire quil eft 
mort pour m’avoir appris 
toutes ces choies. Eft -il 
impoffible que, comme 
les armes font journallie- 
res , il ak fiiccombé dans 
quelque côbat avec quel- 
que lutin indocile? Peut- 
eftre quen parlant à Dieu 
dans le thrône enflammé 
il n’aura pû fe tenir de le 
regarder en face ; or il eft 
écrit qu’on ne peut le re- 
garder fans mourir. Peuc- 
cftre n efl>il mort quen 


Digitized by Google 



fur les Sciences fecretes . 9 
apparence (uivant la cou- * 
tume des Philofophes, qui 
font femblant de mourir 
en un lieu , & le tranfplan- 
tent en un autre. Quoy 
qu il en foit 3 je ne puis croi- 
re que la maniéré , dont il 
ma confie' les threfors, 
mérité châtiment. Voicy 
comme la chofe s eft pat 
fee. 

Le fefts commun m’a- 
yant toujours fait foup- 
çonner qu il y a beaucoup 
de vuide en tout ce qu'on 
appelle Sciences fecretes, 
je n’ay jamais efté ten- 
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io Premier Entretien 
té de perdre le temps à 
feüilleter les livres qui en 
traittent : mais auffi ne 
trouvant pas bien raifon- 
nable de condamner (ans 
• fçavoir pourquoy , tous 
ceux qui s y addonnenr, 
qui fouvent font Gens li- 
ges d’ailleurs , fçavans la 
plulpart, & failans figure 
dans la robe & dans le- 
pée *, je me fuis avifé ( pour 
éviter deftre injufte, ôc 
pour ne me point fatiguer 
d'une leéture ennuyeu- 
fe ) de feindre d ’eftre en- 
tefté de toutes ces Scien- . 
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fur les Sciences fecretes, 1 1 
ces , avec tous ceux que 
j’ay pu apprendre qui en 
font touchez. pay d’abord 
eu plus de fiiccez que je 
n en avois mefme elperé. 
Comme tous ces Mef- 
fieurs quelque Myilerieux 
& quelque refervez qu’ils 
fè piquent d’eftre,ne de- 
mandent pas mieux que 
d’eftaler leurs imagina- 
tions , & les nouvelles dé- 
couvertes qu’ils prêtent 
dent avoir fait dans la Na- 
ture, je fus en peu de jours 
confident des plus confï- 
derables d ’entr’eux , j’en 



1 1 Premier Entretien 
a vois toujours quelqu’un 
dans mon cabinet , que 
j’avois à deffein garny de 
leurs plus fantafques Au- 
teurs : Il ne pafïoit point 
de Sçavant etranger, que 
je n’en culTe avis ; en un 
mot à la fcience prés je me 
trouvay bien- tort grand 
perfonnage. J’avois pour 
compagnons des Princes, 
des grands Seigneurs , des 
gens de robe,de belles Da- 
mes, des laides aufii^ des 
Docteurs , des Prélats , des 
Moines, des Nonnains,en- 
fin des gens de toute efpe-. 
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fur les Sciences fecretes. j$ 
ce.Les uns en vouloiét aux 
Anges, les autres au diable, 
les autres à leur genie., les 
autres aux Incubes , les au- 
tres à la guerifon de tous 
manx,les autres aux Aftres, 
les autres aux fecrets de la 
Divinité' , & prefque tous à 
la Pierre Philofophale. 

Ils demeuroient tous 
d’accord que ces grands 
fecrets , & fur tout la Pier- 
re Philofophale , font de 
difficile recherche, & que 
peu de gens les pofTedent: 
mais ils avoient tous en 
particulier afTez bonne o- 


14 Premier 'Entretien 
pinion d’eux-mefme, pour 
le croire du nombre des 
Eleus. Heureufement les 
plus importans attédoient 
; alors avec impatience Tar- 

( rivee d unAllemand grand 
Seigneur & grand Cabalif 
te , de qui les terres lont 
vers les frontières de Polo- 
gne. Il avoit promis par 
[lettre aux enfans des Phi- 
lolophes qui font à Paris, 
de venir les vifiter, & de 
paffer en France allant en 
Angleterre. J’eus la com- 
miflion de faire reponle à 
la lettre de ce grand Hom- 
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fur les Sciences fecretes. i y 
me 3 je luy envoyay la figu- 
re de ma nativité, afin qu’il 
jugeait fi je pou vois alpi- 
rer à la fuprême SagefTe. 
Ma figure &c ma lettre fu- 
rent affez heureufes pour 
l’obliger à me faire l’hon^ 
neur de me répondre , que 
je ferois un des premiers 
qu’il verroit à Paris ; & que 
fi le Ciel ne s’y oppofoit, il 
ne tiendroit pas à luy que 
je n’entraffe dans la focie* 
te' des Sages. 

Pour ménager mon bon- 
heur , j’entretins avec l’il- 
luftre Allemand un com- 



1 6 Premier 'Entretien 
mercereguhir. Je luypro. 
pofay de temps en temps 
de grands doutes , autant 
raifonnez que je le pou- 
vois j fur l’Harmonie du 
monde, fuir les Nombres 
de Pythagore, fur les vi~ 
fions de laint Jean, & fur 
le premier chapitre de la 
Genefe. La grandeur des 
matières le raviflbit, il m’e'- 
crivoit des merveilles in- 
oüies , & je vis bien que ja- 
vois affaire à un homme de 


tres-vigoureufe & tres-fpa- 
cieufe imagination. J en ay 
foixante ou quatre vingts 

lettres 
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fur les Sciences fecretes . i y 
lettres d un f ’e fi extraor- 
dinaire , que je ne pouvois 
plus me refoudre à lire au- 
tre chofe,dés que j’eftois 
feui dans mon cabinet. 

J’en admirois un jour une 
des plus {ublimes , quand 
je vis entrer un homme de 
très bonne mine , qui me 
{alüant gravement, me dît 
en langue Françoife & en 
accent étranger. Adorer 
mon fils , adore% le tres-bon 
& le très - grand Dieu des 
Sages ne vous en orgueil- 
liJJ e Z jamais de ce quil ‘vous 
envoje un des Enfans de Sa - 
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i8 Premier Entretien 
gejfe j pour 'vous afocier à 
leur Compagnie , & pour 
mous faire participant des 
merveilles de fa Toute-puif 
fance . 

La nouveauté delalàlu- 
tation m étonna d’abord , 
& je commençay à douter 
pour la première fois fi Ton 
ri a pas quelquefois des ap- 
paritions: toutefois me raf 
feurant du mieux que je 
pus , & le regardant le plus 
civilement que la petite 
peur que javois me le pût 
^permettre. Qui que vous 
foyez (luy dis- je) vous de 



fur les Sciences fecretes. 19 
qui le compliment n’eft 
pas de ce monde , vous me 
faites beaucoup d’hon- 
neur de venir me rendre 
vifite-.mais agreez,s’il vous 
plaift , qu’avant que d’a- 
dorer le Dieu des Sages, je 
fçache de quels Sages , de 
de quel Dieu vous parlez, 
ôc ù vous l'avez agréable, 
mettez-vous dans ce fau- 
teüil , de donnez - vous la 
peine de me dire queleft 
ce Dieu, ces Sages, cette 
Compagnie , ces Merveil- 
les de toute-puiflance , de 
apres ou devant tout cela 

B ij 
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20 Premier Entretien 
à quelle efpece de créature 
j’ay l’honneur de parler. 

Vous me recevez très- 
fàgement , Monfieur ( re- 
prit il en riant, éprenant 
le fauteüil que jeluy pre- 
fentois) vous me deman- 
dez d’abord de vous expli- 
quer des choies que je ne 
vous diray pas d’aujour- 
d’huy , s’il vous plaift. Le 
compliment que je vous 
ay fait font les paroles que 
les Sages diient à l’abord 
de ceux à qui ils ont refolu 
d’ouvrir leur cœur,-& de 
découvrir leurs Myfteres* 


! 

i 

l 
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fur les Sciences fecretes. zi 
J ay crû qu’citant aufli fça- 
vant que vous m’avez paru 
dans vos lettres , cette (à- 
lutation ne vous ieroit pas 
inconnue, & que c’eltoit 
le plus agréable compli- 
ment que pouvoit vous 
faire le Comte de Gabalis. 

Ah î Montreur, me- 
criay - je , me fouvenant 
que 


j^avois un grand rolle 


a jouer, comment me ren- 
dray-je digne de tant de 
bornez? Elbil pofîible que 
le plus grand de tous les 
hommes foit dans mon ca- 


binet , & que le grand Ga- 



li Premier 'Entretien 
balis m'honore de fa vi- 
fite* 

Je fuis le moindre des 
Sages ( repartit-il dun air 
fèrieux ) & Dieu qui dif- 
penfe les lumières de fa 
Sagefïè avec le poids & la 
mefîire quil plaift à fà Sou- 
veraineté , ne m’en a fait 
qu’une part très- petite em 
comparaifon de ce que 
j’admire aveceftonement 
en mes Compagnons. J ef. 
pere que vous pourrez les 
égaler quelque j our , fi j ’o- 
? , fe en juger par la figure de 
j ï yo&re nativité, que vous 

■ i 



fur les Sciences fecretes. 23 
m’avez fait l’honneur de 
m’envoyenmais vous vou- 
lez bien que je me plaigne 
à vous , Monfieur ( ajouta- 
t-il en riant) de ce que vous 
m’avez pris d’abord pour 
un phantôme. 

Ah l non pas pour un 
phantôme (luy dis-je) mais 
je vous avoüe, Monfieur, 
que me fouvenant tout à 
coup de ce que Cardan ra- 
conte que Ion pere rut un 
jour vifité dans (on étude 
par fept inconnus vêtus 
de diverlès couleurs , qui 
luy tinrent des propos at 
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2,4 Premier Entretien 
fez bizarres de leur nature 

& de leur employ Je 

vous encens ( interrompit 
le Comte ) c’eftoit des Syl- 
phes dont je vous parleray 
l quelque jour, qui font une 
efpece de fubflances ae- 
j riennes,qui viennent quel- 
quefois confulter les Sa- 
ges fur les livres d’Aver- 
ro'és qu’elles n’entendent 
pas trop bien. Cardan eft 
un eftourdy d’avoir publié 
cela dans fes fubtilitez ; il 
avoir trouvé ces memoi- 
res-là dans les papiers de 
fon pere y qui eftoit un des 

noftresj 



fur les S ci ences fecretes . 1 y 
noflres ; & qui voyant que 
fon fils étoit naturelle- 
ment babillard, ne vou- 
lut luy rien apprendre de 
grand , & le laifla amufer à 
1 J Aftrologie ordinaire , par 
laquelle il ne fceut prévoir 
feulement que fon fils fe- 
roit pendu. Ce fripon eft 
caufe que vous m’avez fait 
l’injure de me prendre 
pour un Sylphe. Injure (re- 
pris-je) Quoy, Monfïeur, 
feroisjeaflez malheureux, 
pour.... Je ne men fâche 
pas (interrompit - il) vous 
n’efteçpas pbligéde fça- 

C 


ïG premier Entretien 
voit* que tous ces Efprits 
élémentaires font nos Dif 
ciples j qu’ils font trop heu- 
reux , quand nous voulons 
nous abaiflèr à les inftrui- 
re -, & que le moindre de 
nos Sages eft plus fçavant 
& plus puiflfant que tous 
ces petits Meilleurs «là. 
Mais nous parlerons de 
tout cela quelque autre 
fois j il me ftflit aujour- 
d’huy d’avoir eu la fàtisfa- 
-â:ion de vous avoir. Tâ- 
chez , mon fils j de vous 
rendre digne de recevoir 
les lumières Cabalifti- 
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fur les Sciences fecretes . 17 
ques j l'heure devoflre ré- 
génération eft arrive'e , il 
ne tiendra qu’à vous d e- 
treunc nouvelle créature. 
Priez ardemment celuy 
qui feul a la puifïànce de 
eréer des cœurs nouveaux, 
de vous en donner un qui 
ioit capable des grandes 
chofès que j’ay à vous ap- 
prendre, & de m’infpirer 
ne vous rien taire de 
nos Myfteres. Il fe leva 
lors , & m’em b raflant fans 
me donner le loiiir de luy 
répondre, Adieu , mon fils 
(pourfuivit-il) j’ay à voir 

C ij 
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2.8 Premier Entretien 
nos Compagnons qui font 
àParis, après quoy je vous 
donnerayde mes nouvel- 
les. Cependant, veillez, 
friez j cjferez , & ne parlez 
pas. 

Il fortit de mon cabinet 

t . 

en difant cela. Je me plai- 
gnis de fa courte vifite eh 
le reconduilant , & de ce 
qu’il avoit la cruauté de 
m'abandonne* fi-toft , a- 
présm avoir fait entrevoir 
une étincelle de {es lumiè- 
res. Mais m’ayant afleuré 
de fort bonne grâce que je 
ne perdrois rien dans lat*- 



fur les Sciences fecretes. 19 
tente > il monta dans fon 
carrofTe , & me lailïa dans 
une furprife , que j e ne puis * 

exprimer. Je ne pouvois 
croire à mes propres yeux 
ny à mes oreilles $ Je fuis 
fèur (difbis-je) que cet 
homme eft de grande qua- 
lité v quil a cinquante mil 
livres de rente de patri* 
moine * il paroift d’ailleurs 
fort accomply. Peut-il s'ê- 
tre coëffé de ces folies-là? 

Il m’a parlé de ces Sylphes 
fort cavalièrement. Seroit- 
il Sorcier en effet, & me fe- 
rois-je trompé jufqu’icy en 

C iij 
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30 Premier Entretien 
croyant qu’il n y en a plus > 
Mais aufiî s'il eft des S or- 
ciers, font-ils auffi dévots 
que celuy - cy paroift le- 
tre > 

Je ne comprenois rien à 
tout cela j je refblus pour- 
tant d’en voir lafinjquoy 
que je previfTe bien qu’il y 
auroit quelques fermons à 
efluyer > & que le Démon 

3 ui l’agitoit, eftoit gran- 
ement moral & prédica- 
teur. ; 



fur les Sciences fecretes . 3 1 
& & & & & & ik & 



V" KfT tir xcT «UT ir «uT xiT 
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SECOND 


ENTRETIEN 


' SUR 

LES SCIENCES 


SECRETES. 

> () t i r t t t . "* x ^ • . - * 

E Comte voulut me 
donner toute la nuit 
pour vaquer à la Priere , ôc 
le lendemain des le point 
du j our il me fit fçavoir par 
un billet qu’il viendroit 

C * • • • 

1UJ 
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32 Second Entretien 
chez moy ïùr les huit heu- 
res 5 & que fi je le voulois 
bien , nous irions faire un 
tour enfcnble. Je l’atten- 
dis, il vint, & apres Iç^çi, 
^vilitez réciproques-, Allons 
(me dit-il) à quelque lieu 
où nous foyons libres, & 
où perfonne ne puifle in- 
terrompre noftre entre- 
tien. Ruel , luy dis-je , me 
paroifl: allez agreâble & af 
ïez folitaire. Allons-y donc 
( reprit-il. ) Nous montâ- 
mes en Ion carrolïè. Du- 
rant le chemin j’oblervois 
mon nouveau Maiftre. 

f * 
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fur les Sciences fe crêtes. 53 
n'ay jamais remarqué en 
perlonne un fi grand fond 
de latisfaâion qu’il en pa- 
roiflbit en toutes les ma- 
niérés. Il avoit refprit plus 
tranquile & plus libre qu’il 
ne me (embloit qu’un Sor- 
cier le ptift avoir. Tout fon 
air n’étoit point d’un hon> 
me à qui la confcience re- 
prochât rien de noir * & j a- 
voisune merveilleufe im- 
patience de le voir entrer 
en matière j ne pouvant 
comprendre comment un 
homme , qui me paroifToit 
fi judicieux & fi accomply 
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34 Second Entretien 
• en toute autre chofe, se- 
toit galle l’elprit par les vi- 
fions , dont javois connu 
le jour precedent qu’il é, 
toit bielle. Il me parla divi- 
nement de la Politique, ôc 
fut ravy d’entendre que 
javois leu ce que Platon 
en a écrit. Vous aurez be- 


loin de tout cela quelque 
jour (me dit-il) un peu plus 


que vous ne croyez : Et G 
nous nous accordons au- 


jourd’huy , il neft pas iiru 
poffible qu’avec le temps 
vous mettiez en u&geces 
(âges maximes. Nous en* 
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fur les Sciences fecr et es. * 35 
trions alors à Ruei, nous 
allâmesau jardin , le Com- 
te dédaigna d’en admirer 
les beautez , ôc marcha 
droit au labyrinthe. 

Voyant que nous étions 
auffi. feuls qu’il le pouvoit 
defirer , je loue (s ecria-t-il) 
levant les yeux & les bras 
au Ciel, je loue la Sageflc 
ccernelle de ce quelle 
m'infpire de ne vous rien 
cacher de fèsveritez inef-, 
fables. Que vous ferez heu- 
reux , mon fils i fi elle a la 
bonté de mettre dans vô- 
tre ame les difpofitions 
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$6 Second Entretien 
que ces hauts MyftereS 
demandent de vous. Vous 
allez apprendre à com- 
mander à toute la Nature^ 
Dieu feul fera voftre Maî^ 
tre, & les Sages feuls fe- 
ront vos égaux. Lesfuprê^ 
nies Intelligences feront 

Î jloire d obéir à vos defïrs* 
es Démons noieront fè 
trouver où vous ferez 5 vô- 
tre voix les fera trembler 
dans le puits de Tabyfme, 
& tous les Peuples invifï- 
bles , qui habitent les qua- 
tre elemens , s eftimeront 
heureux d eftre lé$ Mini£ 



fur les Sciences fecretes . 37 
très de vos plaifirs. Je vous 
adore, ô grand Dieu! da- 
voir courôné l’homme de 
tant de gloire, & de lavoir 
étably fouverain Monar- 

3 ue de tous les ouvrages 
evos mains. Sentez vous, 
mon fils ( ajouta- 1- il fe 
tournant vers moy) fentez- 
vous cette ambition hé- 
roïque, qui eft le cara&ere 
certain des Enfans de Sa- 
geffoOfez-vous defirer de 
ne fervir qu’à Dieu leul,& 
de dominer fur tout ce qui 
n’eft point Dieu ? Avez- 
vous compris çe que c eft 


Digitized by Google 



3 8 Second Entretien 

qu eftre home? & ne vous 
ennuye-t-il point d eftre 
elclave^puis que vous eftes 
né pour eftre louverain? 
Et n vous avez ces nobles 
penlees , comme la figure 
de voftre nativité ne me 
permet pas d’en douter; 
f confiderez meurement fi 
vous aurez le courage & la 
ï force de renoncer à toutes 
les choies, qui peuvent 
\ vous eftre un obftacle a 
parvenir à l’élévation pour 
laquelle vous eftes né ? U 
s’arreftalà, & me regarda 
fixement , comme atten^ 
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fur les S ci ences fe crêtes. 3 9 
dant ma réponfe , ou com* 
me cherchant à lire dans 
mon coeur. 

. Autant que le commen- 
cement de fon difeours 
m’avoit fait efperer que 
mous entrerions bien-tofl: 
en matière , autant en def* 
efperayjc paries dernieres 
paroles. Le mot de renoncer 
m’effraya , & je ne doutay 
point quil n'allât me pro- 
polèrde renoncer au Bap- 
tême ou au Paradis. Ainfï 
ne fçaehant comme me ti- 
rer de ce mauvais pas -, Re- 
noncer ( luy dis- je ) Mon- 
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40 Second Entretien 
fieur y quoy faut-il renocer 
à quelque chofe? Vraye- 
ment ( reprit-il ) il le faut 
bien j & il le faut fi necefl 
lairement , qu’il faut com- 
f mencer par là. Je ne fçay fi 
vous pourrez vous y refbu- 
/ dre : mais je fçay bien que 
la Sageffe n’habite point 
\ dans un corps fujet au pé- 
ché, comme elle n’entre 
point dans une ame preve« 
nue d’erreur ou de malice. 
Les Sages ne vous admet- 
tront jamais à leur Com- 
pagnie , fi vous ne renon- 
cez dés à prelent à une 

chofe 
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fur les Sciences ftcretes. 4* 
chofe qui ne peut compa^ 
tir avec la SagefTe. Il faut 
(ajouta t il tout bas en fè 
baiflànt à mon oreille ) tl 
faut renoncer à tout com- 
merce charnel avec les fem- 
mes.. .... 

. Je fis un grand éclat de 
rire à cette bizarre propo- 
rtion. Vous m avez. Mon- 
iteur. (mecriay-je) vous 
m’avez quitte pour peu de 
chofe: J attendois que vous 
me proposiez quelque é- 
trange renonciation : mais 
puis que ce neft ; qu'aux 
Femmesquevous eo.vqu- 

D 
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4 l Second Entretien 
lez, l’affaire eit faite des 
long- temps ^ je fuis affez 
chafte (Dieumercy.) Ce- 
pendant , Monfieur, com- 
me Salomon étoit plus fi- 
ge, que je ne feray peut*- 
eftre $ & que toute fa Sa- 
gefïe ne put Fempêcher 
3e fe laiffer corrompre: di- 
tes-moy (s’il vous pkift) 
quel expédient vous pre- 
nez, vous autres Meffieurs, 

( )our vous pafïèr de ce fexe- 
à } de quel inconvénient il 
y auroic que danslelkrîu 
dis des Phtlofbphes cha- 
queÀdameût fon Eve, ^ 


fur les Sciences fecretes. 43 
Vous me demandez là de 
grandes choies (repartit-il 
en conlultantenluy-mefl 
me s’il devoit répondre à 
ma queftion. ) Pourtant 
puis que je voy que vous 
vous détacherez des fem- 
mes fans peine , je vous di- 
ray lune des rai Ions qui 
ont obligé les Sages d’exi- 
ger cette condition de 
leurs Dilciples : & vous ' 
, çonnoîtrez dés -là dans 
quelle ignorance vivent 
tous ceux, qui ne font pas 
de noftre nombre. 

Quand vous ferez enroh 

D ij 
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44 Second Entretien 
le parmy les Enfans des 
Philofophes , & que vos 
veux feront fortifiez par 
l’ufage'de la tres-fàinte 
Médecine •> vous découvri- 
rez d’abord , que les ele-! 
mens font habitez par des 
créatures très - parfaites ^ 
dontlepeche' du malheu- 
reux Adam a ofté la con- 
noifTance & le commerce 
a fa trop malheureufè pof- 
terité. Cet efpace immen- 
fe qui eft enrre la Terre & 
les.Cieux a des habicans 

t * 

bien plus nobles que les 
oifeaux & les moucherons} 


Die 


fur les Sciences fe crête s. 44 
ces mers fi vaftes ont bien 
d'autres hoftes que les 
Dauphins & les Baleines^ 
la profondeur de la terre 
neft pas pour les taupes 
feules -, dclelement du feu 
plus noble que les trois au- 
tres n’a pas efté fait pour _ 
demeurer inutile &vui4e. 

L air eft plein dune in- A 

nombrable multitude de 

-• ■* 

peuples de figure humai- 
ne, un peu fiers en appa^ j 
rence , mais dociles en ef- / 
fet: grands amateurs des \ 
Sciences, lubtils , officieux j 
aux Sages, & ennemis des 

j 
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lots & des ignorans. Leurs 
femmes ôc leurs filles font 
des beautez mafles , telles 
qu’on dépeint les Amazo- 
nes. Comment, Monfieur, 
(m’écriay-je) eft-ce que 
vous voulez me dire que 
ces laitms-là font mariez ? 

Ne vous gendarmez 
pas , mon fils, pour fi peu 
de chofo. ( répliqua- t-il ) 
Croyez que tout ce que je 
vous dis eft fofide & vray; 
ce ne font icy que les ele*- 
mens de l’ancienne Caba- 
le, ôril ne tiendra qu’à vous 
de le juftifier parvosprp* 



fur les Sciences fecretes. 47 
près yeux : mais recevez a- 
vec un eiprit docile la lu- 
mière que Dieu vous en- 
voyé par mon entremiie. 
Oubliez tout ce que vous 
pouvez avoir oüy fîir ces 
matières dans les écoles 
des ignorans : ou vous au- 
riez le déplaifir, quand 
vous feriez convaincu par 
i’experience > d’eftre obli- 
gé d avouer que vous vous 
cites opiniâtré mal à pro- 
pos.. 

i Ecoutez donc juiquala 
fçachez quelesmers 
les fleuves font habitez 

* 
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4 8 Second Entretien 
de mefine que l’air ^ les an- 
ciens Sages ont nommé 
Ondins , ou Nymphes cet- 
te elpece de peuples. Ils 
font peu de malles, &les 
femmes y font en grand 
nombre ^ leur beauté efl: 
extrême, & les filles des 
hommes n'ont rien de 
comparable. 

La terre eft remplie 
prefque jufquau centre 
de Gnomes, gens de petite 
ftature, gardiens des tre- 
jfors , des minières , & des 
pierreries. Ceux - cy font 
ingénieux, amis de Thorn^. 



fur les Sciences fecretes. 49 
me , & faciles à comman- 
der. Ils fournirent aux En- 
fans des Sages tout l’ar- 
gent qui leur eft n ece flai- 
re , & ne demandent guere 
pour prix de leur (èrvice, 
que la gloire d’eftre com- 
mandez. Les Gnomides 
leurs femmes font petites, 
mais fort agréables, & leur 
habit eft fort curieux. 

Quant aux Salamandres 
habitans enflammez de la 
région du feu , ils fervent 
aux Philofbphes : mais ils 1 
né recherchent pas avec j 
empreflement leur conv 

E 
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pagnie; & leurs filles & 
Içurs femmes fe font voir, 
rarement. Elles ont raifbn 
(interrompis-je) & je les 
tiens quittes de leur appa- 
rition. Pourquoy ï (dit le 
Comte.) Pourquoy, Mom 
fieur ( repris-je) &,qu’ay-je 
affaire de converfer avec 
une auffi laide befie que la 
Salamandre mafle ou fe- 


melle. Vous avez tort ( re- 
pliqua-t-il ) c eft 1 idçe qu é 
ont les Peintres & les Scul- 
pteurs ignorans ; les fem- 
mes des Salamandres font 
belles , & plus belles roef- 


! 



fur les Sciences fecretes . j* 
me que toutes les autres; j 
puis quelles font d’un ele- j 
ment plus pur. Je ne vous j 
en parfois pas , & je pafibis 
fiiccindtement la deforip- 
tion de ces peuples , parce 
que vous les verrez vous / 
mefine à loifir & facile mec 
fi vous en avez la curiofité. 
Vous verrez leurs habits, 
leurs vivres , leurs mœurs, 
leur police,leurs loix admi- 
rables. Vous forez charmé 
de la beauté de leur efprit 
encore plus que de celle 
de leurs corps : mais vous 
ne pourrez vous empêcher ! 

E ij 


I 

/ 
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/ji Second 'Entretien 
J de plai ndre ces miferables, 
quand ils vous diront que 
1 leur ame ell mortelle, ôc 
qu’ils n’ont point d’elpe- 
rance en lajoiiiiTance éter- 
nelle;' de l’Eftre ’ firprême 
qu’ils connoifrent,& qu’ils 
adorent feligieufèment. Ils 
vous diront,qu étant corn* 
pofez des plus pures par- 
ties de l’eknient qu’ils ha- 
bitent 5 & n ayant point en 
eux de qualitez contraires; 
puis qu’ils ne font faits que 
d’un élément -, ils ne meu^ 
rent qu’apres plufieursifie* 
çles; mais qu’eft-ce quek 
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fur les Sciences fecrêtes. \ 
remps au prix de Peterftité? 

Il faudra rentrer eternelle- / 
ment dans le néant. Cette / 
penfée les afflige fort, ôc 
nous avons bien delà pei- i 
neàlesenconfoler. 1 

Nos Peres les Philofo- 
phes parlant à Dieu face à 
face fe plaignirent à luy du 
malheur de ces peuples: ôc 
Dieu , de qui la milèricor- 
de elt fans bornes , leur ré- 
véla qu’il n’etoit pas im- 
poffible de trouver du re- 
medeàcemal. Il leur infl 
pira que de mefme que 

l’homme par l’alliâce qu’il 

« • • • 

E îij 


n 54 Second Entretien 
a contrariée avec Dieu , à 
j elle fait participant de la 
/ Divinité: les Sylphes, les 
j Gnomes, les Nymphes, & 
j les Salamandres par l’al- 
; liance qu’ils peuvent con- 
\ traéler avec Phomme,peu- 
| vent eltre faits participans 
j de l’immortalité. Ainfi 
une Nymphe ou une Syl- 
phide devient immortelle 
j & capable de la béatitude 
( à laquelle nous afpirons j 
quand elle eft alfez heu- 
' reulè pour le marier a un 
\ Sage: & un Gnome ou un 
Sylphe cèlfe d’eftre mortel 


fur les Sciences fecretes. 5 $ 
du moment qu’il e'poufe 
une de nos filles. 

Delà naquit l’erreur des 
premiers fiecles, de Ter- 
tullien,du Martyr Juftin, 
de Laitance 5 Cyprien , 
Clement d’Alexandrie , 
d’Athenagore Philofophe 
Chrétien,& généralement 
de tous les Ecrivains de ce 
temps-là. Ils avoient ap- 
pris que ces demy-hom- 
mes élémentaires avoient 
recherché le commerce 
des filles *. & ils ont imagi- 
né de là 3 que la cheute des 


K 


11 etoit venue , que 

E « • • • 
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de l’amour donc ils se- 
toient laiflè toucher pour 
les fémes. Quelques Gno- 
mes defireux de devenir 
immortels , avoient voulu 
gagner les bonnes grâces 
de nos filles, & leur avoient 
aporte^des pierreries dont 
ils font gardiens naturels; 
cesAuceurs ont crû,s’ap- 
J( puyans fur le livre d’Enoch 
j . mal entendu, que cetoit 
j ; -* es Pièges que les Anges 
: l amoureux avoient tendus 
• a la chaffcece de nos fèm- 

: Aies, Au commencement 

cesîinfans du Ciel ençen. 


fur les Sciences fecretes. 57 
drerentles Geans fameux, 
sécant fait aimer aux filles 
des hommes : & les mau- 
vais Cabaliftes Jofeph, & 
Philon ( comme tous les 
Juifs font ignorans ) & a - 
prés eux tous les Auteurs 
que j’ay nommez tout à 
l’heure , ont dit aulïi bien 
qu’Origene & Macrobe , 
que c’étoit des Anges, & 
n’ont pas fceu que c étoic 
les Sylphes & les autres 
peuples des elemens , qui 
fous le nom d’enfans d'E- 
loym , font diftinguez des 
enfans des hommes. De 


58 Second Entretien 
mefme ce que le (âge Au* 
guftin a eu la modeftie de 
ne point décider , touchât 
les pourluites que ceux 
qu’on appelloit Faunes ou 
Satyres faifoient aux Afri- 
caines de fon temps $ eft 
éclaircy par ce que j e viens 
de dire, du defir qu’ont 
tous ces habitans des .de-* 
mens de s’allier aux hom- 
mes, comme du feul mo- 
yen de parvenir à Timmor-.. 
talité qu’ils n’ont pas. 

' Ah» nos Sages nont 
garde d’imputer à l’amout 
des femmes lacheute des 
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fur tes Sciencès fecrttes. 59 
premiers Anges -, non plu$ 
que de foûmettre allez les 
hommes à la puiflance du 
Démon, pour luy attribuer 
toutes les avantures des 
Nymphes & des Sylphes, 
dont tous les Hiftoriens 
font remplis. Il n y eut ja* 
mais rien de criminel en 
tout cela. C etoit des Syl- 
phes qui cherchoient à de- 
venir immortels . Leurs in- 
nocentes pourluites bien 
loin de fcandalizer les Phi- 
lofophes , nous ont paru 
fi juftes} que nous avons 
tous refolu d’un commun 
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6 o Second Entretien 
accord, de renoncer entiè- 
rement aux femmes; & de 
ne nous adonner qu’à im- 
niorcalifèr les Nymphes <3c 
les Sylphides. 
c O Dieu (me r’e'criay-je) 
qu’eft - ce que j’entens } 
Jufquou va la f. .. Oüy, 
mon fils ( interrompit le 
Comte ) admirez jufqu’où 
va la félicité' Philofophi- 
que ! Pour des femmes 
dont les foibles appas fe 
paffent en peu de jours, & 
font fuivis de rides horri- 
bles -, les Sages pofledenc 
des beautez qui ne vieil- 


Di 
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fur Us Sciences fecretes. 6t 
liflent jamais , & qu’ils ont 
la gloire de rendre immor- 
telles. Jugez de l’amour & 
de la reconnoiffance de 
ces maîtrefles invifibles: ôc 
de quelle ardeur elles cher- 
chent à plaire au Philofo- 
phe charitable, qui s’applir 
que à les immortalifcr. 

. . Ah i Monfîeur, je renon- 
ce ( m’écriay- j e encore une 
fois. )Oiiy> mon fik ( pour-; 
fiiivit-il derechef fans, jnc 
donner le loifîr d’achever.) 
Renoncez .au* inutiles & 


fades plaifirs, qu’on peut 
trouver avec les femmes ; 
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la plus belle cTentr’elles eft 
horrible auprès de la moin- 
dre Sylphide : aucun dé* 
gouft ne fuit jamais nos 
îages embraflemens. Mifè- 
rables ignorans, que vous 
elles à plaindre de ne pou- 
voir pas goûter les volup- 
tez PhiloTophiques. 

Miferable Comte de Ga- 
balis ( interrompis- je d'un 
accent mêlé de colere & 
de coinpaffion ) me laiflè-* 
jrez vous dire enfin , que je 
renonce % cette fàgeüe in. 
fenfëejque je trouve ridi^ 
cule cette vifionaire Phi* 


fur les Sciences fecretes. 6 3 
Jofophie , que je detefte 
ces abominables embrafle- 
niens qui vous mêlent à des 
phantômes; & que je trem, 
ble pour vous , que quel- 
qu’une de vos prétendues 
Sylphides ne le hafte de 
vous emporter dans les En- 
fers au milieu de vos tranf 
ports , de peur quun auffi 
honnête homme que vous, 
ne s’apperçoive à la fin de 
la folie de ce zele chiméri- 
que, &. ne faflfe penitence 
d’un crime fi grand. 

Ohoh ( rêpondit-il en re- 
culant trois pas, & me re- 


6 4 Second Entretien 
gardant d’un ocilcolere) 
malheur à vous, efprit in* 
docile. Son aéfion m ef- 
fraya, je l’avoue: mais ce 
fut bien pis , quand je vis 
que s’éloignant demoy,!! 
tira de fa poche un papier, 
que j entrevpyois de loin 
qui eftoit allez plein de 
caraéteres que je ne pou- 
vois .bien difcerner. : Il li* 


foit attentivement, fe cha-* 

V- 7 

grinoit , & parloit bas. Je 
crûs qu’il évoquoit quel- 
ques elprirs pour ma ruine, 
6c je me repenti&iun peu* 
de mon zele incanfideré.- 

Si 
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fur les Sciences 'fecrctes. 6$ 

Si j echape à cette ayantu- 
re ( difbis- je ) jamais Caba- 
lifte ne me fera rien. Je 
tenois les yeux fur luy com- . 
me fur un Juge, qui m’al- 
loic condamner à mort-, 
quand je vis que fon vifa- 
ee redevint ferein. Il vous 
eftdur (rne dit-il en riant, 
& revenant à moy ) il vouî ■ 
eft cfur de regimber co rM 
t-re l'aiguillon. Vous e ltes- 
un vaiffeaud’élecftion. Le 
Ciel vous a deftiné pour 
eftre le plus grand Caba- 
lifte dé voftre llecle. Voicy 
la figure de voftre Nativité 

F 
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qui fie peut manquer. Si ce 
n ’eftpas maintenant & par 
mon entremife , ce fera 
quand il plaira à voftre Sa- 
turne rétrogradé. 

Alt! fi j’ay à devenir Sa- 
ge (luydis-je) ce ne fera 
jamais que par lentremi- 
(è du grand Gabalis -, mais 
à parler franchement* j'ay 
bien peur qu il fera mal- 
aifé,que vous puifliez me 
fléchir à la galanterie Phi- 
lofophique. Seroit-ce (re- 
partit-il ) que vous feriez; 
affez. mauvais Phyficien , 
pour n’eftre par 



i 
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de Texiftence de ces peu- 
ples? Je ne fçay ( repris-je) 
mais il me fembleroit tou- 
jours que ce ne feroit que 
Lutins traveftis. En croirez 
vous toujours plus à voftre 
nourrice ( me dit-il) qu’à 
la raifbn naturelle ; qu a 
Platon, Pythagore, Celfe, 
Plellus , Procle , Porphyre, ~ 
Jamblique , Plotin, Trif- 
megifte , Nollius , Dornée, 
Fludd* qu’au grand Phi- 
lipe Aureole Theophrafte 
Bombaft Paracehe de Ho- 
neinhem & qu’à tous nos:' 
Compagnons. 



£8 Second Entretien 
Je vous en croirois (Mon- 
iteur , répondis- je) .au- 
tant. & plus que tous ces, 
gens-là : mais mon cher 
Monfieur^ne pourriez vous 
pas ménager avec vosCom- 
pagnons, que je ne fèray 
pas obligé de me fonder ea 
tendreffe avec ces Demoi.. 
(elles élémentaires. Helasr 
( reprit- il ); vous elles libre ; 
fans doute 5 & on n’aime '• 
pas fi on ne veutj peu de 
Sages ont pu le defendr ( e 
de Jeurs charmes : mais il j 
s en ell pourtant trouvé qui 
le refervans tous entiers à . 

S * -i 
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fur les Sciences fecretes. 6$ 
de plus grandes ehofes 
(comme vous fçaurez avec 
le temps) n ont pas voulu 
faire cet honneur aux Nym- 
phes. . Je feray donc de ce 
nombre (repris -je) aufli 
bien ne fçaurois-je me re- 
foudre à perdre le temps 


aux ceremonies que j ay 
oiiy dire à un Prélat , qu’il: 
faut pratiquer , pour le 
commerce de ces Genies. 
Ce Prélat ne fçavoit ce 
qu’il difoit ( dit le Comte ) 
car vous verrez un jour que 
ce ne font pas-là des Gé- 
nies j & d'ailleurs jamais 


■je Second Entretien 

Sage n employa, ny cere- 
monies , ny fôperftitior* 
pour la familiarité des Gé- 
nies , non plus que poul- 
ies peuples que nous par- 
lons. 

Le Cabalifte n agit que 
par les principes de la Na- 
ture : & fi quelquefois on 
trouve dans nos livres des 
paroles étranges , des ca- 
ra&eres & des fumigations, 
ce n eft que pour cacher 
aux ignorans les princi- 
pes Phyfiques. - Admirez 
la {implicite de la Nature 
en toutes les operations les 
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fur les Sciences fecretes. 71 
plus merveilleufès i & dans 
cette (implicite une har- 
monie & un concert (î 
grand, fi jufte,&fi necef 
faire -, qu’il vous fera reve- 
nir, maigre' vous , de vos 
foibles imaginations. Ce 
que je vas vous dire, nous 
l'apprenons à ceux de nos 
Di(ciples,quenous ne vou- 
lons pas biffer tout-à-fait 
entrer dans le Sandtuaire 
de la Nature j & que nous 
ne voulons pourtant point 
priver de la focieté des peu- 
ples Elémentaires , pour 
la compaffion que nous 


fur les Sciences fecretes. 73 
fphès, des plus delie'es par- 
ties de l’eau , & les Gno- 
mes, des plus fùbtiles par- 
ties de la terre. Il y avoit 
! beaucoup de proportion 
entre Adam & ces creatuf. 
res fi parfaites^ parce qu’e'- 
tant compofé, de ce qu’il 
y avoit de plus pur dans les 
/ quatre Elemens; il renfer- 
moit les perfedions de ces 

\ x * 

quatre efpeces de peuples, 
& eftoit leur Roy naturel. 
Mais des-lors que fon pe- 
nché l’eut précipité /dans 
les excremens des Éle- 
-mens (comme vous ver- 

G 


Digitized by Google 


74 Second Entretien 
rez quelquautrefois) l’har- 
monie tut déconcertée, 

& il n’eut plus de propor- 
tion eftant impur 8c groC 
for, avec ces fubftances fi 
pures 8c fi lubtiles. Quel 
jremede à ce mal? Com- 
ment remonter ce luth, 8c 
recouvrer cette fouverai- 
ja été perdue ? tO Naturel 
pourquoy t étudié- t-on fi 
peu? Ne comprenez vous 
.pas , mon fils , avec quelle 
iimplicité la Nature peut . 
rendre à l’hôme ces biens 
.qu’il a perdus, 

» Jdelas 1 Monfieur (repli- 
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qiiay-je) je fuis très-igno- 
rant en toutes ces Ampli. 
citez- là. Il efl pourtant 
bien aile d’y eftre fçavarit 
(reprit-il.) 

* Si on veut . .recouvrer 
1 empire for les Salaman- 
dres: il faut purifier & 
exalter lelement du feu , 
qui ejft en nous 5 & relever 
le ton de cette corde re- 
lâchée. Il n'y a qu’à con- t 
centrer le feu du monde j 
par des miroirs concaves, ! 
dans un globe de verre j 8 c 
c eft icy 1 artifice que tous 
les Anciens ont caché re- 

G ij 
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ligieufement , & que le di~> 
vin Theophraftea décou- 
vert. Il le forme dans ce 
globe une poudre folaire, 
laquelle setant purifiée 
d’elle-mefme, du mélange 
des autres Elemens ; & é- 
tant préparée félon lart, 
devient en fort peu de 
temps fouverainemétpro* 
pre à exalter le feu qui eft 
en nous * & à nous faire 
devenir , par maniéré de 
dire, de nature ignée. Dés 
lors les habitans de lafphe* 
re du feu deviennent nos 
inferieurs *, & ravis de voir 
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rétablir noltre mutuelle 


harmonie , & que nous 
nous foyons rapprochez 
deux : ils ont pour nous 
.toute l’amitié qu’ils ont 
pour leur femblables, tout 
le reipedt qu’ils doivent à 
l'Image & au Lieutenant 
,de leur Créateur , & tous 
les foins dont les peut fai- 
re aviier, le defir d’obte- 
nir de nous l’immortalité 


qu ils nom pas. Ileftvrav 

.TJ u. 1 > > v 

.que r çamme ils lont plus 
iubtils que ceux des autres 
JElemens , ils vivent très- 
long-temps ; ainll ils ne le 

G üj 
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7'S S econd Entretien 
prcfïenc pas d’exiger des 
Sages l'immortalité. Vous 
pourriez- vous accomma-, 
der de quelqu’un de ceux- 
là , mon fils ’ y fi laverfion 
que. vous mavez témoi- 

f nee vous dure jufqu a la 
n: peut-efère ne vous 
parleroit-il jamais de ce 
que vous craignez tânr. - 
; Iln’en fooitpasde mef- 
me des Sylphes , des Gno- 
ïne^, & des Nymphes. 
Gomme ils vivent moini 
de temps, ils ont plutoft 
affaire de nous: auifi leur 
familiarité eft plus aifée à 

» i 

* ’ . 
s 
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obtenir. Il n’y a qu’à fer- \\ 

■ i • j» • ' 

mer un verre plein a air j 

conglobé, d’eau, ou de ter* j 
re ‘ y 6c le laifler expofé au 
Soleil un mois. Puis fepa* i 
rer les Elemehs félon la > 
fcience -, ce qui fur tout éft 
très- facile en l’eau & en la 
terre* Il eft merveilleux: 
quel aimant c’eft, que cha* 
cun de ces Elemens puri- 
fiez, pour attirer Nymphes, • 
Sylphes , 6c Gnomes. On 
n en a pas pris fi peu que 
rien tous les jours pen- 
dant quelque mois j que 
l’on voit dans les airs la 

G üij 
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republique volante des 
Sy Iphes j les Nymphes ve- 
nir en foule au rivage ^ & 
les Gardiens des crelors 
ctaler leurs richeflès. Ainfî 
fans caractères , fans cere- 
monies , fins mots bar** 
baresj on devient abfolu 
fur tous ces peuples. Us. 
n exigent aucun culte dja 
S a S c > qu'ils fçavent bien 
' qui eft plus noble qu eux. 
Ainfî la venerable Nature 
apprend à fes enfàns à 
reparer les Elemens ipar 
les Elemens. Ainfî fe ré- 
ta Wi? l’harmonie ;^ j Ainfî- .. 
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rhomme recouvre fon enr- 
pire naturel , & peut tout 
dans les Elemens, fans Dé- 
mon & (ans art illicite. 
Ainfi vous voyez, mon fils, 
que les Sages font plus in- 
nocens que vous ne pen- 
fez. Vous ne me dites 
rien . . , 

. Je vous admire , Mon- 
teur (lüy dis-je) & jecom- 
mence à craindre que vous 
ne me faffiez devenir dit 
tillateuF. Ah ! Dieu vous 
en garde , mon enfant, 
(s'écria-t-il y ce n'eft pas à 
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Nativité vous deftine, -Je 
vous défens au contraire 
de vous y amufer; je vous 
ay dit que les Sages ne 
montrent ces chofes qu’à 
ceux qu’ils ne veulent pas 
admettre dans leur trou- 


pe. Vous aurez tous ces 


avantages, & d’infinimenc 
plus glorieux & plus agrea- 
bles^par des procédez bien 


autremét Philofophiques, 
Je ne vous ay décrit ces ma* 
nieres, que pour vous faire 
voir l'innocence de cette 


Philolbphie, & pour vous 
ôter vos terreurs panique. 
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Grâces à Dieu, Monfieur 
( répondis-je) je nay plus 
tant de peur que j en avois 
tantoft. Etquoyque je ne 
me détermine pas encore 
à raccommodement, que 
vous me propoiez avec les 
Salamandres: je ne laide 
pas d’avoir la curiofité d’a- 
prendre, comment vous 
avez découvert, que ces 
Nymphes ôc ces Sylphes 
meurent. Vrayement (re- 
parcit-il ) ils nous le difent, 
& nous les voyons mourir. 
Comment pouvez vous les 
Voir mourir ( repliquay-je ) 


84 Second Entretiefi 
puifque voftre commerce 
les rend immortels. Cela 
teroit bon (dit -il) fî le 
nombre des Sages éga- 
Ioit le nombre de ces 
peuples ; outre quil y en 
j a plufïeurs d’entr eux, qui 
aiment mieux mourir, que 
rifqùer en devenant im«? 
mortels , d eftre auflï mal* 
heureux, qu’ils voyent que 
les Démons le font. C’eft 
le Diable qui leur inlpire 
ces feiitimens , car il 
n'y a rien qu’il ne faite, 
pour empêcher ces pau ? 
vres créatures de devenir 
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immortelles par noftre al- 
liance. De forte que je re- 
garde, & vous devez re- 
garder (mon fils) comme 
une tentation tres^perni- 
cieufe, & comme un mou- 
vement tres-peu charita- 
ble, cette averfion que 
vous y avez. 

Au furplus, pour ce qui 
regarde la mort dont vous 
me parlez. Qui eftee quièt 
bligea fOracle d’Apolon, 
de dire que tous ceux qui 
partaient dans les Oracles 
etôient mortels aufli bien 
que luy, comme Porphyre 


26 Second Entretien 
le rapporte > Et que penfez 
vous que voulut dire cette 
voix, qui fut entendue dans 
tous les rivages d'Italie, & 
qui fit tant de frayeur à 
tous ceux qui le trouvèrent 
fur la nier > le grà n.d 
Pan est mort. C'étoit 
les peuples de l’air, qui 
4onnoient avis, aux peur 
pies des eaux, que le pre- 
mier & le plus âgé des Syl- 
phes venoit de mourir. 

Lorfque cette voix fut 
entendue (luy dis -je) il 
me lèmble, que le monde 
gdoroit Pan & les Nym- 
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phes. Ces Meilleurs , dont 
vous me prêchez le com- 
merce , eftoient donc les 
faux Dieux des Payens ? 

Ileftvray, mon fils (re- 
partit-il.) Les Sages n ont 
garde de croire, que le De- 
mon ait jamais eu la puif. 
lance de le faire adorer. Il 
elt trop mal-heureux Sc 
-trop fôible, pour avoir ja- 
mais eu ce plaifir & cette 
autorité. Mais il a pû per- 
suader ces holles desEle*. 
mens , de le montrer aux 
hommes 5 & de fe faire 
drelfer des T emples * & par 


8 S Second Entretien 
la domination naturelle, 
que chacun d’eux a fur 
l’Element qu’il habite; ils 


troubloient l’air & la mer, 
cbranloientla terre, &dif. 
penfoient les feux du Ciel 
à leur fantaifie : de forte 
qu’ils n’avoient pas grand 
peine à eftre pris pour des 
Divinitez , tandis que le 
fouverain Eftre négligea le 
falut des Nations. Mais le 
diable n’a pas receu de 
fa malice tout l’avantage 
qu’il en efperoit : car il eft: 
arrive de-là que Pan , les 
Nymphes , Sc les autres 

peuples 
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peuples élémentaires, ayâc 
trouvé moyen de changer 
ce commerce de culte en 
commerce d’amour ^ (car 
il vous fouvient bien que 
chez les Anciens, Pan étoit 
le Roy de ces Dieux qu’ils 
nommoient Dieux Incu- 
bes, & qui recherchoient 
fort les filles ) plufieurs des 
Payens font échappez au 
Démon , & ne brûleront 
pas dans les Enfers. 

Je ne vous entens pas > 
Monfieur (repris-je.) Vous* 
n’avez garde de m'enten- 
dre ( continua-t-il en riant 


éjo Second Entretien 
& dun ton moqueur ) voi^ 
cy qui vous pa/Te,- ôc qui 
pafTeroit auffi cous vos Do- 
reurs , qui ne fçavent ce 
que c’eft que belle Phyfi^ 
que. Voicy le grand Myf- 
tere de toute cette partie 
. de Philofophie qui regarde 
les Elemens : & ce qui feu- 
renient vous oftera (fi vous 

r\ * 

avez un peu d amour pour 
vous mefine) cette répu- 
gnance fi peu Philofophü 
quelque vous me témoi- 
gnez tout aujourd’h'üy; 
Sçachez donc, mon fils, ôi 

nallez pas divulguer ce 
! 
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grand *Arcane à quelque * Ter- 
indigne ignorant. Sçachez ™ Ar d f 
que comme. les Sylphes^, 
acquièrent une ame im r cm " 
mortelle^ar Talliace qu’ils 
contractent avec les hom- 
mes qui font predeftinez: 
de mefme les hommes qui 
n’ont point de droit à la 
Gloire eternelle - y ces infor- 
tunez à qui l’immortalité 
n’eft qu’un avantage fu- 
nefte- pour lefqueîs le Met 
fie n’a pas elté envoyé 
Vous elles donc Janlenifi 
tes auffi, Meilleurs les Ca~ 
.balilles? ( interrompis- je) 

H if 
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Nous ne fçavons ce que 
c’eft , mon enfant ( reprit- 
il brufquement) & nous 
dédaignons de nous infor- 
mer , en quoy confident 
les Seétes differentes, & les 
diverfes religions dont les 
ignorans sinfatuënt.Nous 


nous en tenons à l’ancien- 
ne religion de noaperes les 
Philofophes , de laquelle il 
faudra bien que je vous in- 
ftrui/è un jour. Mais pour 
reprendre noftre propos : 
ces homes de qui la tfifte 
immortalité ne feroit qu’u- 
ne eternelle infortune j ces 
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* malheureux enfans,quele 
fouverain Pere a négligez* 
ont encore la refource , 
quils peuvét devenir mor- 
tels en s’alliant avec les 
peuples élémentaires. De 
forte que vous voyez que 
les Sages ne niquent rien 
pour reternité y s'ils font 
predeftinez , ilsontleplai- 
fo de mener au Ciel ( en 
quittant la.prifon de ce 
corps) la Sylphide ou la 
Nymphe qu’ils ont im* 
mortalilee.: & s’ils ne font 
pas predeftinez , le com- 
merce de la Sylphide rend 
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leur ame mortelle , & les * 
délivre des horreurs de la 
fécondé mort. Ainfi le de* 
mon fe vit échapper tous 
les Payens qui s'allièrent 
aux Nymphes. Ainh les 
Sages , ou les amis des Sa* 
ges à qui Dieu nous inlpirê 
de cômunkper quelqu'un 
des quatre lecrets élément 
caires î(cjue je vous ay ap- 
pris à peu prés) s’aflran- 
ehiffent du péril d’eftre 
damnez; -iü " • - /- 

. Sans mentir , Monfîeur 
(m’écriay-je ) n’ofant le" 
remettre de mauvaife hu* 
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meur, & trouvant à pro- 
pos de différer de luy dire 
à plein mes fentimens 5 
julqu a ce qu'il m’eût dé- 
couvert tous les fecrets de 
la Cabale , que je jugeay 
bien par cet échantillon 
devoir eftre fort bizarres 
& récréatifs.) Sans mentir 
Vous pouffez bien avant 
la fSageflè i & vous avez eu 
raifon de dire , que cecy 
pafferoit tous nos Doc- 
teurs. Je croy meftne que 
cecy paffèroic .tous nos 
Kïagiftrats ï & que s’ils 
pouvaient découvrir , qui 


$6 Second Entretien 
font ceux qui échappent 
au Démon par ce moyen? 
comme l'ignorance eft ini- 
que , ils prendroient les 
interefts du Diable contre 
ce s fugitifs , & leur fai- 
roient mauvais party. 

Auffi efl-ce pour cela 
{ reprit le Comte ) que je 
.vous ay recommandé, ife 
que je vous recommande 
(aintement le fecret. Vos 
Juges font étranges 1 ils 
condamnent une aétion 
tres-innocente comme un 

i > 

crime très - noir. Quelle 
barbarie? d’avoir fait brû- 
ler 
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1er ces deux Prellres , que 
le Prince de la Mirande dit 
avoir connus : qui avoient 
eu chacun fa Sylphide l’ef- 
pace de quarâte ans ! Quel-' 
le inhumanité d’avoir fait 
mourir Jeanne Hervillier, 
qui avoit travaillé à im- 
mortalifer un Gnome du- 
rant trente & fix ans ! Et 
quelle ignorance à Bodin 
de la traiter de Sorcière ^ 6c 
de prendre fujet de fon a- 
vanture,d autorifer les chi- 
mères populaires touchât 
les prétendus Sorciers : par 
un livre aufli impertinent^ 

I 


9$ Second Entretien 
que celuy de fa republique 
cil raifonnable. 


; Mais il eft tard, & je 
ne prens pas garde que 
vous navez pas encore 
mangé. Ceft donc pour 
ycws que vous parlez, 
MonfieUr (luy dis-je) car 


pour moy je vous écoute* 
ray jufqu’à demain; fins 
incommodité. Ahl pour 
moy ( reprit-il en riant & 
marchant vers la porte) il 
paroift bien que vous ne 
fijàvez gueres ce que ceft 
que Philolbphie. Les Sa-, 
ges ne mangent que potwr 
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le plaifir, & jamais pour la 
neceflite'. Javois une idée 
route contraire de la SaJ 
gefle ( repliquay- je ) je 
croyois que le Sage ne 
deût manger que pour fa- 
tisfaire à la neceffné. Vous 
vous abufiez (dit le Comte) 
combien penfèz vous que 
nos Sages peuvent durer 
fans manger > Que puis-je 
fçavoir (luy dis- je.) Moyfc 
& Elie s’en paflerent qua- 
rante jours , vos Sages font 
fans doute quelques jours 
moins. Le bel effort que 
ce feroit ( repric-il.) Le plus 

ï i 
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(çavant homme qui fut ja^ 

. mais, le Divin , le prefque 
< adorable Paracelfe afleure 
qu il a veu beaucoup de 
i Sages^voir paflfé des vingt 
années fans manger quoy 
A quecefoit. Luymefmea- 
1 yant qu’eftre parvenu à la 
Monarchie de la Sagefle, 

\ dont nous luy avons jufle- 
ment déféré le fceptre -, il 
voulut elïàyer de vivre plu* 
fîeurs années en ne pre- 
nant quvn demy fcrupule 
de Qginte-eflènce folaire. . 
pt fi vous voulez avoir Iç 
plaifir de faire vivre quel* 
U T • 
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qu’un fans manger * vous 
n’avez qu a préparer la ter- 


re, comme j’ay dit qu’on 
peut la préparer pour la fo- 
cieté des Gnomes. Cette 
terre appliquée fur le nom- 
bril, & renouvellée quand 
elle efl trop feche , fait 
qu’on fe pafTe de manger 
& de boire fans nulle pei- 
ne : ainfi que le véridique 
Paracelfe dit en avoir fait 
l’épreuve durant fïx mois. 
Mais l’ufage de la Méde- 
cine Cathoiique-Cabalifti- 


que nous affranchit bien 
mieux de toutes les necef- 

? u j 
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fitez importunes, à quoy la 
Nature afïujetit les igno- 
rans. Nous ne mangeons 
que quand il nous plaifl -, 
éc toute la fuperfluité des 
viandes s’e'vanoüiflant par 
tranfpiration inlènfible , 
nous n avons jamais hon- 
te d’eftre hommes. Il (e 
teut alors , voyant que 
nous eftions pre's de nos 
gens. Nous al âmes au vil- 
lage prendre un leger re- 
pas, fùivant la coutume 
des Héros de Philofophie. 
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TROISIEME 


ENTRETIEN 

SUR 

LES SCIENCES 

SECRETES, 


Près avoir difîié, 1 

nous retournâmes 

au labyrinthe. J’é- 

tois rêveur , & la pitié que 

j’avois de l’extravagance 

du Comte , de laquelle je 

« • • • • 

I 1UJ 
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jugeois bien qu’il aie feroit 
difficile de le guérir, mem- 
pechoic de me divertir de 
tout ce qu’il m’avoit dit ^ 
autant que j i aurois fait, fi 
j eufïe elpere de le ramener 
au bon fèns. Je cherchons 
dans 1 Antiquité quelque 
choie a luy oppofèr, où il 
ne peut répondre - y car de 
luy alléguer les lentimens 
de 1 Eglife , il m’avoic dé- 
claré qu’il ne s en tenoic 
qu a {ancienne religion de 
(es Per es les Philofophes; 
6c de vouloir convaincre 
un Caba lifte par raifon y 
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l’entreprife eftoit de lon- 
gue haleine: outre que je 
n’avois garde de dilputer 
contre un homme de qui 
je ne fçavois pas encore 
tous les principes. 

Il me vint dans l’efprit, 
que ce qu’il m’avoit dit 
des faux Dieux, aulquels 
il avoic fubflitué les Syl- 
phes, & les autres peuples 
élémentaires, pouvoir ê- 
tre réfuté par les Oracles 
desPayens, que l’Ecriture 
traite par tout de Diables, 
ôc non pas de Sylphes. 
Mais comme je ne fçavois 


Digilized by Googl 


îo6 Troijtème Entretien 
pas fi dans les principes de 
ia Cabale j le Comte n’at* 
tribu ëroit pas les réponfès 
des Oracles à quelque cau- 
fe naturelle -, je creus quil 
fèroitàproposde luy faire 
expliquer à fonds ce qu’il 
en penfoit. 

Il me donna lieu de le 
mettre en matière , lors 
qu’avant que de s’engager 
dans le labyrinthe , il fc 
tourna vers le jardin. Voila 
qui eft affez beau ( dit-il ) 
âc ces ftatuës font un allez 
bon effet. Le Cardinal 
( repartis -je) qui les fit 
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apporter icy , avoit une 
imagination peu digne de 
fbn grand genie. Il croioit 
que la plufpart de ces figu- 
res rendoient autrefois des 
Oracles : & il les*avoit a- 
chetées fort cher , fur ce 
pied-là. C’eft la maladie 
de bien de gens (reprit le 
Comte. ) L’ignorance fait 
commettre tous les jours 
une maniéré d’idolâtrie 
tres-criminelle 5 puis que 
l’on conferve avec tant de 
foin, & quon tient fi pré- 
cieux les idoles dont l’on 
croit que le Diable s’eft 


iô8 Troijïème Entretien 
autrefois fervi pour fe faire 
adorer. O Dieu i ne fçaura- 
t*on janïais dans le inonde, 
gue vous avez de's la naifi- 
fance des fiecles précipite 
vos ennemis fous Teica- 
belle de vos pieds : & que 
vous tenez les Démons 
prifonniers fous la terre, 
dans le tourbillon de te- 
nebres. Cette curiofité fi 
peu louable : d’affèmbler 
ainfi ces prétendus orga- 
nes des Démons , pourroic 
devenir innocente ( mon 
fils) fi Ton vouloir ielaif. 
fer perfuader, quil n a ja* 
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mais elle permis aux An- 
ges de tenebres , de parler 
dans les O racles. 

; Je ne croy pas { inter- 
rompis-je) qu’il fût aifô dé- 
tablir cela parmy les Cu- 
rieux \ mais il le fer oit 
peut-eftre parmi les efprits 
forts. Car il n’y a pas long- 
temps qu’il a efté décidé 
dans une Conferance faite 
exprès fur cette matière* 
par des Efprits du premier 
Ordre 5 que tous ces pré- 
tendus Oracles n’eftoient 
qu'une (ùpercherie de l’a- 
yarice des Preftres Gentils^ 
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ou qu'un artifice de la Po- 
litique des Souverains. 

Etoient-ce (dit le Comte) 
les Mahometans envoyez 
en Ambaflade vers voltre 
Roy , qui tinrent çetre^ 
Conferance , & qui de*, 
ciderent ainfi cette Que- 
ftion? Non , Monfïçur, 
(ÿépondis-je. ) De quelle 
Religion font donc ces 
Meffieurs-là (repliqua*tdl) 
puis qu'ils ne content pour » 
rien l’Ecriture divine , qui 
fait mention en tant de 
lieux , de tant d’Oracles 
differens? & principale* 
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ment des Pythons, quifai- 
fbienc leur refïdence 4 & 

y 

qui rendoient leurs re'** 
ponles , dans les parties 
deftinces à la multiplica- 
tion de Mmàge de Dieu } 
Je parky ( repliquay-je) de 
tous ces ventres difcouJ 
reins, & je fis remarquer 
à la Compagnie que le 
Roy Saül les avoit bannis 
de Ton Royaume , où il en 
trouva pourtant encore un 
la veille de là mort, duquel 
la voix eut l’admirable 
puiflànce de reflù citer Sa- 
muel ? à là priere & à là 
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ruine. Mais ces fçavans 
hommes ne laiflèrent pas 
de décider , qu il n’y eut 
jamais d’O racles. *\ 

Si l’Ecriture ne les tou- 
choit pas (dit le Comte ) il 
falloit les çonvaincre par 
toute F Antiquité ; dans lar 
quelle il etoit facile de leur 
en faire voir mille preu- 
ves merveilleufes. Tant 
de vierges enceintes de la 
deftinée des mortels, lef. 
quelles enfantoient les 
bonnes ou les mauvaifes. 


avantures de ceux qui les 

t confulroienr. Que naile-. 

— • 
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far les Sciences fecretes. rr$ 
guiez vous Ghryfoftome, 
Origene, & Oecumenius > 
qui font mention de ces 
hommes divins , que les 
Grecs nommoient Engafr 
mmandres, de qui le ventre 
prophétique articuloit des 
Oracles fi fameux. Et fi 
vos Meflieurs h’aiment pais 
F Ecriture & les Peres ! Il 
falloit mettre en avant ces 
Filles miraculeufes,, dont 
parle le Grec Paufànias*, 
qui fe changeoient en co- 
lombes, & tous cette for- 1 
me rendoient les Oracles* 
xelebres d es Colombes Dfô 

& 
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donides. Ou bien vous pou- 
viez dire à la gloire de vô- 
tre Nation ; qu’il y eût ja- i 
jdis dans la Gaule des Filles \ 
ïlluftres , qui fe mctamor- 1 
phofoient en toutes figu- \ 
res, au gre 7 de ceux qui les 
confultoient, & qui, outre 
les fameux Oracles quel- 
les rendoient^avoient un 
empire admirable fur les 
flots , & une amhorite' fa- 
lutaire fur les plus incura- 
bles maladies. 

On eût traite' toutes ces 
belles preuves dapocri- 
-phes(luy dis-je.) Eftce que 
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fur les Sciences fecreta. ! i j 
l’antiquité les rend fufpec- 
tes? (reprit-il.) Vous n’aviez 
qu a leur alléguer les Ora-, 
clés, qui fe rendent enco-* 
re tous les jours.Et en quel 
endroit du mode ? (luy dis- 
je.) A Paris ( répliqua- t-il.) 
A Paris! (nïe'criayje.) Oüy 
àParis'continua-t-il.)Vous 
eftes maiftre en Ifraël, ôc 
vous ne fçavez pas cela, 1 
Ne confulte-t-on pas tous 
les jours les Oracles aqua- 
tiques dans des verres 
d’eau ou dans des badins^ 
&les Oracles aeriens dans 
des miroirs & fur la maig 
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des vierges > Ne recouvre- 
c-on pas ainfi des chapelets 
perdus & des montres <lé- 
i robées ? N’apprend-on pas 
1 ainfi des nouvelles des pais 
lointains, & ne voit -on 
pas les abléns? Hé Mon- 
iteur ! que me contez-vous 
là? ( luy dis-je.) Je vous ra- 
conte (reprit-il ) ce que je 
luis feur qui arrive tous les 
jours ; & dont il ne ferait * 
pas difficile de trouver mil- 
le témoins oculaires. Je ne 
croy pas cela, Monfieur( re- 
partis je. ) Les Magiftrats 
lèroient quelque exemple 
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fur les Sciences fecretes. iV9 
d'une aétion fi puniflàble, 
& on ne fbunriroit pas 
que l’idolâtrie. . . . Ah que 
vous elles prompt ! ( inter# 
rompit le Comte.) Il n’y a 
pas tant de mal que vous 
penfez en tout cela: &la 
Providence ne permettra 
pas , qu'on extirpe ce relie 
de Philofophie, qui s’ell 
làuvé du naufrage lamem 
table, qu’a fait la vérité; 
S’il relie encore quelque 
veltige parmy le peuple 
de ta redoutable puifiàn> 
ce des noms divins •> fe* 
.riez - vqu s d'avis qu’og 
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leffiiçât l & qu’on perdît 
le relpe& & la reconnoit 
iànce qu’on doit au grand 
I nom Agl a, qui opéré cou- 
tes ces merveilles , lors 
meftne qu’il eft invoqué 
par les ignorans , & par les 
pécheurs: &c qui feroi t bien 
d’autres miracles dans une 
bouche Cabaliflique- Si 
vous euffiez voulu con- 
vaincre vos Meilleurs de 
la vérité des Oracles ; vous 
n'aviez qu'à exalter voftre 
imagination & voftre foy: 
êc vous tournant vers TO* 

1 

lient crier à haute voix 
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Ag. . . . Moniteur ( inter- 
rompis- je ) j e n’avois garde 
de faire cet efpece d’argU" 
ment , à d'aulE honnefles 
gens que le font ceux avec 
qui j eftois -, ils m* euffent 
pris pour phanatique : car 
affinement ils n ont point 
de foy en tout cela y & 
quand j’euffe fceu l'ope- 
ration Cabaliitique dont 
ivous me parlez , elle frtiuc 
pas reüffi par ma boucJhçy, 
j’y ay encore moins de 
foy qu’eux. Bien bien ( dit 
JeComte)fivoui n en aSee 
pas* nous yous en ferons 


il o T roi fîé me Entretien 
venir. Cependant fi vous a- 
viez crû que vos Meilleurs 
n’eutfènt pas donné crean- 
ce à ce qu'ils peuvent voir 
tous les jours à Paris: vous 
pouviez leur citer une hit 
toire d’aifez fraîche dat- 

( te. L’Oracle que Celius 
Rhodiginus dit qu'il aveu 
luy-melme rendu fur la 
fin du fiecle pafle, par cet 
:hôme extraordinaire , qui 
parloit & predrioit l’avenir 
par le mefme organe que 
( i'Eurycles de Plutarque. Je 
aieufle pas voulu (répon- 
odis-jc ) citer Rhodiginus ÿ 

k 
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la citation euft efté pedan r 
tefquej & puis on n’euft 
pas manqué de me dire,' 
que cet homme étoit (ans 
doute un démoniaque. 

On euft dit cela tresr 
monacalement ( reprit-il. ) 
Monfieur (interrompis je) 
malgré laverfion Cabalifl 
tique que je voy que vous 
avez pour les Moines, je 
ne puis que je ne fois pour 
eux en cette rencontre. Je 
croy qu’il , n y auroit pas 
: tant de mal à nier tout à 
fait quil y ait jamais eu 
^Oracles, que de dire que 

L 
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ce n eftoit pas le Démon 
qui partait en eux. Car en- 
iîn les Peres Sc ies Théolo- 
giens . . . . Car enfin (inter- 
rompit-il) les Théologiens 
nede meurent-ils pas d'ac- 
tord que la fçavante Sam- 
bethé la plus ancienne des 
Sy biles étoit fille deNoé> 
pîéîqu importé Repris -je. J 
Plutarque (repliqua-t-il)ne 
dit-il pas que la plus ancié- 
l\e Sybile fut la première 
qui rendit des Oracles à 
Delphes ? Cet efprit que 
Sambethé logeoit dans 
foû fein n écrit donc pas 


Digitized by Google 



fur les Sciences fecretes. ra^ 
un Diable, ny lon Apollon 
un' faux Dieu ; puis que 
l’idolâtrie ne comi^en*. 
ça que long -temps après 
la divifion des langues :& 
il feroit peu yray-fembla- 
ble d'attribuer au pere de 
menlonge les livres facrez 
des Sybiles , & toutes les 
preuves de la véritable Re- 
ligion que les Peres en ont 
tirées. Et puis, mon enfant 
( continua-t-il en riant ) il 
ne vous appartient pas 4e 
rompre le mariage quun 
grand Cardinal a fait de 
David & de la Sybilçj njr 

L ÿ 
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'i 1 4 Troifième Entretien 
d’accufer ce fçavant per- 
sonnage d’avoir mis en pa- 
•ralelle un grand Prophète 
de une malheureufe Ener- 
.gumene. Car, ou David 
fortifie le témoignage de 
"la Sybile, ou la Sybile af- 
‘foiblic l’authorité de Da- 
vid. Je vous prie,Monfieur 
-( interrompis-je ) reprenez 
:voll:re ferieux. - 

Je le veux bien ( dit-il ) à 
condition que vous ne 
m’accuferez pas de l’eftre 
-'trop, Le Démon à vôtre a- 
.vis , eft-il jamais divifë de 
vj«)?.raêmc5& eft-ilquelque 
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fois contre fes interefts > 
Pourquoy non?(luy dis-je.) 
Pourquoy non? (dit-il) Par- 
ce que celuy que_ TermP 
lien a fi heureuiément & ü 
magrïîficjiiOT 
Raiion de Dieu,ne le trou- 
ve pas à propos; Satan n'eft 
jamais divifé de luy-mef- 
me. Il s enfuit donc, ou que 
le Démon n’a jamais parlé 
dans les Oracles, ou qu’il 
n’y a jamais parlé contre: 
fes interefts. Il s’enfuit 
donc, que fi les Oracles 
ont parlé contre les inte- 
refts du Démon, ce n’étoio 

L iij 
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pas le Démon qui parloir 
dans les Oracles. Mais 

* V 

Dieu n’a-t-il pas pu forcer 
le Démon fluy dis- je ) de 
rendre témoignage à la ve-i 
rité & de parler contre luy- 
mefme? Mais ( reprit- il ) fi 
Dieu ne ly a pas forcé. Ahf 
en ce cas là ( repliquay-je ) 
yous aurez plus de raifon 
que les Moines. 

i JL 

Voyons-le donc, pour- 
fiiivit-il, & pour procéder 

invinciblement &de bon- 

/ 

nc-foy : je ne veux pas 
amener les témoignages 
des Oracles que les Peres 
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de l’Eglile raportent5 quoy 
que je fois perfuadé de la 
vénération que vous avez 
pour ces grands hommes. 
Leur Religion & rintereft 

t> 

quils avoient à l’affaire 
pourroit les avoir préve- 
nus , & leur amour pour la 
vérité pourroit auoir fait , 
que la voyant affez pauvre 
éc affez nue dans leur fic- 
elé , ils auroient emprunte 
pour la parer 3 quelque ha- 
bit & quelque ornement 
du menfonge mefme : ils 
étoient hommes & ils peu- 
vent par confequent fùH 

L iiij 
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van.t la maxime du Poete 
de la Sinagogue avoir efté 
témoins infidèles. ; t 
. Je vas donc prendre un 
homme qui ne peut eflm 
fcfped en cette caufe: : 
Payen , 8c Payen d’autre 
efpece que Lucrèce ou Lu- 
cien ou les Epicuriens r un 
Payen infatué qu’il eft des 
Dieux 8c des Démons fans 
nôbre , fïiperftitieux outre 
mefure , grand Magicien, 
ou foy-diïànt tel , 8c par 
confèquent grand Partifan 
des Diables, c eft Porphire. 
; Voicy mot pour mot quel- 
ques Oracles qu’il raporte. 


/ 
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ORACLE. 

* » 

«. r • .. • • , 

Il y a au defTùs 
du feu celefte une 
Flamme incorru- 
ptible, toû jours é- 
tincellante, (ource 
de la vie, fontaine 
de tous les eftres , 
& principe de tou- 
tes chofes. Cette 
Flamme produit 
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tout,&rienne pé- 
rit que ce qu elle 
confiime. Elle le 
fait connoiftre par 
elle-même ; ce feu 
ne peut eftre con- 
tenu en aucun lieu; 
il eft (ans corps & 
fans matière , il en- 
vironne lesCieux,, 
ôtilfortcleluy une 
petite étincelle qui 


Digitized by Google 



fur les S ci en ce s fecretes. i$i 

fait tout le feu du 
Soleil , de la Lu- 
ne, & desEtoilles. 
Voila ce que je 
fçay de Dieu : ne 
cherche pas à en 
Ravoir davantage, 
car cela paife ta 
portée , quelque 
Sage que tu fois. 
Au relie , fçache 
que l’homme in- 


1 3 1 Troisième 'Entretien 

jufte & méchant 
ne peut fe cacher 
devant Dieu. Ny 
adrefle ny excufe 
ne peuvent rien de- 
guifer à fès yeux 
perçans. Touteft 
plein de Dieu , 
Dieu eft par tout. 

Vous voyez bien ( mon 
fils ) que cet Oracle ne 
fènt pas trop fon Démon. 
Du moins ( répondis- je) 
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fur les Sciences fecretes. 133 
le Démon y fort aflez de 
fon cara£tere ; En voicy 
un autre (dit-il) qui preÉ 
che encore mieux. 

ORACLE. 

Il y a en Dieu 
une immenfè pro- 
fondeur de flam- 
me: le cœur ne 
doit pourtant pas 
craindre de tou- 
cher à ce feu ado- 
rable, ou d’en être 
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touché > il ne fera 
point cofùmé par 
ce feu fi doux, dont 
la chaleur tranquil- 
le &paifible, fait la 
liaifon,rharmonie, 
& la durée du mo- 
de. Rien ne fubfi- 
fte que par ce feu, 
qui eft Dieu mê- 
me. Perfonne ne 
Fa engendré, il eft 
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fans mere , il içait 
tout, ôc on ne luy 
peut rien appren - 
dre : il eût inébran- 
lable dans (es def- 
feins , 8c fôn Nom 
eft ineffable. Voi- 


la ce que c eft que 
Dieu; car pourno 9 
qui somesfesMef 
fagers,Nous ne 

SOMMES QU’UNE 


i.o; 
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PETITE PARTIE DE 

Dieu. _ , 

Hé bien ! que dites vous 
de celuy-là. Je dirois de 
tous les deux (repliquay-je) 
que Dieu peut forcer le 
pere du menfonge à ren- 
dre témoignage à la Vé- 
rité. En voicy un autre 
(reprit le -Comte) qui via 
vous lever ce (crupule. 

; i • ORACLE. 

r. i , 

Helas Trépieds! - 
pleurez , & faites; 

loraifon 
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TOraifon funebre 
de vôtre Apollon;' 
IL est mortel/ 
il va mourir; 

IL S’ES TEINT; 

parce que j la lu- 
mière de la flam- 


me celefte le fait 



Vous voyez bien ( mon 
enfant ) que qui que Ct 
puifle éftre qui parle dans 
Ces Oraçles, & qui expli-; 

M 


15 8 Ttoifîeine 'Entretien 
que fi bien aux Payent 
lEflence , l’Unité , l’Im- 
méfité , l’Eternité de Dieu, 
Il avoue qu’il eft mortel ôc 
qu’il n’eft qu une étincel- 
le de Dieu. Ce n’eft donc 
pas le Démon qui parle 
puis quil eft immortel , 6c 
que Dieu ne le forceroit 
pas à dire qu’il ne l’eft 
point. Il eft arrefté que 
Sathan ne fe divife point 
contre luy-mefme. Éft*ce 
le moyen de le faire ado- 
rer que de dire qu’il n’y a 
qu’un Dieu. Il dit qu’il eft 
mortel j depuis quand le 


Digitized by Google 


fur les Stzences fecMëS. 

Diable eftil fi hnn?ble que 
de s’ofter mefine les qualin 
tez naturelles. Vous voyez 
donc, mon fils , que fi ld 
principe de celuy qui s’ap- 
pelle par^ excelléce le Dieu 
des Sciences^ubfifte^ce ne 
peuc eftrele Démon quia 
parlé dans les Oracles* 

■ Mais fi ce neft pas le 
Démon (i ltiy dis -je ) ou 
mentant .de rgayeté de 
cosur, quand il le dit mor- 
tel 5 ou difant vray par for J 
ce , quand il parle de Dieu:- 
à quoy donc voftre Caba-} 
le attribuera-t-elle tous lejj 

Mi» 
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Oracles y que vous foûte- 
nez qui ont effectivement 
elle rendus.? Sera-ce à l’ex- 
halaifon de la terre , com- 
me Ariilote , Cicéron , & 
Plutarque ? Ah ! non pas 
cela , mon enfant ( dit le 
Comte.) Grâces à la lacree 
Cabale, je n’ay pas l’ima- 
gination bleflee jufqu a ce 
point là. Comment! ( re- 
pliquay - je ) tenez -vous 
cette opinion là fort vifro- 
naire ? Ses partions font 


Ils ne le font pas , mon fils^ 
encepoincicy, ( continua- 
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t il) &ileltimpoflibledac- 
tribuer à cette exhalailon 
tout ce quis’efl: palsé dans 
les Oracles. Par exéple cet 
homme ,chés Tacite , qui 
apparoiflbit en fonge aux 
Préfixes: dun Temple 
d’Hercule en Arménie^ 
qui leur comandoit de l'uy 
tenir prefts des coureurs 
équipés pour la chafle. Jd£ 
ques là ,ce pourrok eftre 
1/exhalaifon mais quand 
ces coureurs revenoient 
k foir tout outrez , & les 
carquois vuid es de fléchés ; 
& que .le lendemain on 
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14 1 Troifîème Entretint " 
trouvoit autant de beftés 
mortes dans la foreft qu’on:; 
ayoit mis de fléchés dan$ 
les. carquois * vous voyez 
bien que ce ne pouvoir pas 
ellre l’exhalaifon qui fai- 
foit cet effet. Ceftoit encoi 
jre moins le Diable ; car ce. 
feroit avoir une notion peu 
raisônable & peuCabalifti-- 
que du malheur defénemy 
de Dieu, de croire qu'il luy 
fût permis de fè divertir à 
courir la bifche & le lievre. 

; A quoy donc la fôcrée 
Cabale ( luy dis - 
wibuë-t-eUe tout cela i 

t\ ' y 
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Attendez ( répondit* il. ) 
Avant que je vous dé- 
couvre ce myftere y il faut 
quejeguerirfè bien voftre 
elprit de la prévention ou 
vous pourriez eftre pouA* 
cette prétendue exhalai- 
fon y car il me femble que 
vous avez cité avec em- 
phafe Ariftote, Plutarque,, 
ôc Cicéron,. Vous pouviez 
encore citer Jamblique^ 
qui tout grand elprit qu’il 
eftoit, fut quelque temps 
dans cette erreur ,, .qu’il 
quitta pourtant bien-toft, 
quand il eut examiné U 
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choie de prés , dans le livre 
des my itérés. 

Pierre d’Apone, PoiiU' 
ponace , Levinius , Sife- 
-^ n * us > & Lucilio Vanino* 
*font ravis encore , d'avoir 
trouvé cette défaite dans 
quelques-uns des Anciens. 
Tous ces prétendus efprits 
forts, qui quand ils parlent 
des choies divines , difent 
plûtoil ce qu'ils défirent, 
que ce qu’ils connoiilent - 7 
ne veulent pas avoiier rien 
de iur- humain dans les O- 
racles , de peur de reconoî. 
fre quelque chofe au defir 

lus 
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de l’homme. Ils ont peur 
qu’on leur faflè une e'chelJ 
le pour monter > julqu’a 
Dieu , qu’ils craignent 
de connoiftre par les de- 
grez des créatures fpiri- 
tuelles } & ils aiment mieux 
s’en fabriquer une pour 
descendre dans le néant. 
Au lieu de s’élever verslë 
Ciel ils i creulènt la t«rre $ 
& au lieu de chercher dans 
des eftres fuperieurs à l’hô- 
pie ,1a caulè de ces tranA 
ports qui l’élevent au défi; 
fus de kiy-mefme & leren* 
dent une maniéré de di* 

N 
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vinité ; ils attribuent fai- 
blement à des exhalaifons 
knpuiflàntes cette farce de 
penetrer dans l’avenir, de 
découvrir les choies ca- 
chées , & de s’élever juf- 

3 uaux plus hauts fccrets 
e l’Eflence divine. 

.“ Telle eft la milère de 
hhomnie, quand l’eiprit de 
çonttadiéfeicm & l'humeur 
de penfcr autrement que 
les autres le pofTede ! bien 
loin de parvenir aies fins i 
ifs enveloppe & s’entrave. 
Ces libertins ne veulent 
pas âflujmir Thomme à 

1 

I A # 
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des fubftances moins ma* 
terielles que luy , & ils laf 
fbjetiffent à une exhalais 
fon:& fans confiderer qu’il 
,n y a nul raport entre cet- 
te chimérique finne'e & l’a* 
me de l’homme , entre cet- 
te vapeur & les choies fu- 
tures 3 entre cette caufè 
frivole &: ces .effets mira- 
culeux ^ il leur fuffit d e- 
tre finguliers pour croire 
qu’ils font railonnables. 
C’eft affez pour eux de 
nier les efprits ôc de faire 
- les efprits forts. 

La fingularite vqus dc- 
N ij 


148 Troifième Entretien 
plaift donc fort, Moniteur? 
^interrompis-je, ) Ahl mon 
-fils ( me dit- il ) c’eft la pe- 
rte du bon fens & la pierre 
-d’achopement des plus 
grands efprits. Ariftote 
tout grand Logicien qu’il 
-cft n’a fçeu éviter le piege 
ou la fantaifle delaungu- 
-larité , meine ceux quelle 
-travaille auffi violament 
que luy ; il n’a feeu éviter 
( dis-je) de s’embaraflèr & 
; de fe couper. Il dit dans le 
Livre de la génération des 
Animaux & dans fes Mo- 
-jales , que l'efgrit & l’en. 
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tendement de Thôme luÿ 
vient de dehors , & qu’il ne 
peut nous venir de nôtre 
pere : & par la fpiritualité 
des operations de nôtre a- 
me il côclut quelle eft d’u- 
ne autre nature que cecô- 
pofé materiel qu’elle ani- 
me , & dont la groffiereté 
ne fait qu offufquer les Ipet 
culationSjbien loin de con- 
tribuer à leur produ&ionJ: 
Aveugle Ariftote puisque 
félon vous nôtre compo- 
fe matériel ne peut eltrc 
la fource de nos penfees 

N iîj 


ffo T roifiéme Entretien 
fpirituelles, comment en- 
tendez-vous qu’une foi- 
ble exhalaifon puiflè ellre 
k caufè des penfées fubli- 
iûcs y & de Teflbr que pren- 
nent les- Pythiens qui ren- 
dent les Oracles. Vous 
voyez bien ( mon enfant ) 
que cét efprit fortfè coupe/ 
Sc que fa fingularité le fait 
égarer. Vous raisônez fort 
jufte, Monfieur ( luy dis- je 
tavy de voir en effet qu'il 
parloir de fort bon fens , 
fcefperant que fa folie ne 
(èroit pas un mal incura- 

fit L-'i v - 

A** '* , 
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i>fe ) Dieu veüiUe quev*& 
Plutarque fi folide daii- 
leurs ( continua - c - il cft 
m’interrompant ) fait pi- 
tié dans fon dialogue , 
pourquoy les Oracles ont 
ceffé. Il fe fait objedet 
des chofes convaincantes 
.qu’il ne refout point. Que 
jie> répond -s.ifdonc a çc 
:qu/on luy dit j que fi c’eft 
fexhaladon : qui fait oe 
\tranfport , tous ceux qui 
aprochent du Trépied fa- 
tidique feroient fiûfis de 
l’entoufiafme , & non pas 

N iiij 
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pne feule fille encore fàut- 
il qu’elle foit Vierge. Mais 
côment cette vapeur peut- . 

elle articuler des voix par le 
centre. De plus cette exha~ 
iaifon eft une caufe natu- 
relle ôc neceflaire qui doit 
faire ion effet reguliere- 
:inent & toujours • pour- 
:quoy cette fille n’eft-elle ; 
:agitefe que quand on la 
rconfelte ? Et ce qui preife 
le plus, pourquoy la terre 
a-t-elle celle de pouffer 
^infi des vapeurs divines ï , 
.Eil-elle moins terre qu’el- 
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far les Sciences fecretes. i fj 
len’efloit ? reçoit-elle d au- 
tres influances ? a-t-elle 
d’autres mers & d’autres 
fleuves ? Qui a donc ainfï 
-bouche' fes pores ou chan- 
gé <fa nature? 

; J’admire Pomponace 
Lucile, &Ies autres libetu 
tins , d’avoir pris l’idée de 
’ Plutarque, & d’avoir aban- - 
donné la maniéré dont il 
«'explique. Il avoit parlé 
plus judicieufemçnt. que 
Cicéron & Ariftote , com- 
me il eftoit homme de fort 
bon fens -, & ne (çaehant 
.que concluref de cous ces 


i 
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i{4 Troijtème Entretien 
Oracles, apres une ennu- 
*yeufe irrefolution, il s etoit 
fixe' que cette exhalaifon 
qu’il croyoit qui fortoit de 
la terre, e'toit un efprit tres- 
divin : ainfi il attribuoit à 
la divinité ces mouvemens 
& ces lumières extraondi- 
r dinaires des PreftrefTes 
d’Apollon. Cette vapeur 
divinatrice efl ( dit-il ) une : 
h al aine & un efprit très r 
divin & très- Saint. Pom- 
ponaçe , Lucile , & les A- 
ihées modernes , ne s’ac- 
commodent pas de ces fa- 
çons de parler qui fcppp. 
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fur les Sciences fecretet. i yf 
lent la divinité. Ces exha- 
laifons (difènt-ils) étoient 
de la nature des vapeurs 
qui infeftent les Atrabilai- 
re s,Ielquels parlent des lan- 
gues quils n’entédent pas. 
Mais Fernel réfuté affez 
bien ces impies en prou- 
vant , que la bile , qui eft 
Une humeur peccante ne 
peut cauler cette diverfi-^ 
té de langues , qui eft un 
des plus merveilleux effets 
de la confideration , & une 
cxprellion artificielle de 
nos penfées. Il a pourtant 
décide la choie imparfai- 


Troifiéme Entretien 
ment, quand il a foufcrità 
Pfellus, & à tous ceux qui 
mont pas pénétré affez a-* 
vant dans nôtre fainte Phi- 
lofophie. Ne fçachant oïl 
prendre les caufes de ces 
effets fi furprenans , il a fait 
comme les femmes ôc les 
Moines , ôc les a attribuez 
au Démon. A qui donc 
faudra- 1 - il les attribuer 
( luy dis- je? ) Il y a long- 
temps que j attens ce ie- 
cret Cabaliftique. 

•. Plutarque même l’a tres- 
bien marqué ( me dit-il ) 
& il eutbieo £wdç $’en je- 
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furies Sciences fecretes. 
nirJà. Cette maniéré irre-* 
guliere de s'expliquer par 
un organe indécent, n’e'-* 
tant pas aflèz grave & affe 
digne de la Majefté des 
Dieux ( dit ce Payen ) & ce 
que les Oracles difoient 
fùrpaflànt auffi les forces 
de l’amc de l’hommejceux- 
.là ont rendu un grand fer- 
vice à la Philofophie , qui 
ont eftably des créatures 
mortelles entre les dieux 
&rhomme,aufquelles on 


.peut rapporter tout ce qui 
lurpaffelafoiblefle humai- 
ne , & qui n aproche pas 


1 


1^8 Troisième Entretien 
de la grandeur divine. 

*; Cette opinion eft de tou- 
te l’ancienne Philofophie. 
Les Platoniciens & les Py- 
tagoriciens l’avoient pri- 
fe des Egyptiens , ôc ceux- 
cy de Joleph le Sauveur , ôc 
des Hébreux qui habitè- 
rent en Egypte avant le 
palTage de la mer rouge. 
LesHebreux apelloient ces 
fubftances qui font entre 
l'Ange ôc l’hôme, Sadaim ; 
ôc les Grecs tranfpolant les 
^fillabesôcn ajoutant qu’u- 
ne lettre 3 les ont appeliez 
Daimonas. Ces Démons 
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fur les Sciences fe cretes . 1 59 
font chez les anciens Phi- 
lofophes une gent aërien- 
fte , dominante fur les ele- 
mens , mortelle , engen- 
drante, méconnue dans ce 
fiecle par ceux qui recher- 
chent peu la vérité dans 
fon anciéne demeure , c’eft 
à dire dans la Cabale & das 
la Théologie des Hebreux^ 
lefquels avoient pardevers 
eux l’Arc particulier d’en- 
tretenir cette Nation ae- 
rienne^ de converfer avec 
tous ces habitans de l’air. 

Vous voila je penfè en- 
core revenu à vos Sylphes, 


# 

ï 

î 

I 

3 
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. t^o Troijihne Entretînt 
Monfieür ( interrompis-je) 
ç>iiy , mon fils { continué 
t-il. ) Le Theraphim des 
Juifs neftoit que la cere-. 
monie qu’il faloit obferyer 
pour ce commerce : & ce 
Juif Michas qui fe plaint 
dans le Livre des Juges j 
qu’on luy a enlevé fes 
Dieux,ne pleure que la per- 
te de la petite Statue dans 
laquelle les Sylphes l’en- 
rretenoient.Les Dieux que 
Rachel déroba à fon pere 
étoit encore un Thera-* 
phim. Michas ny Laban ne 
/ont pas repris d’idolâtrie, 

ôc 
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furies Sciences fecretes. 1 6i 
& Jacob n’eut eu gardede 
vivre quatorze ans avec un 
Idolâtre , ny d en époufer 
la fille : çe. n’eûoit qu un 
commerce de Sylphes : &c 
nous lçavons par tradition, 
que la Synagogue . tenoic 
ce commerce permis . & 
que ridole de lafemmede 
David n*eftoit que le The- 
xaphim à la faveur duquel 
elle entretenoit les; peuples 
élémentaires : car vous ju- 
gez bien que |e Prophète 
du ccçur de Dieu n’eût pas 
louffert l’idolâtrie dans là 


<-■» i -• *. et. 
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i$t 'Ttoifiitit* Ênirethn 
: Ces Nations elementai* 
tes tant que Dieu négligea 
Ic'&tot'du tttohde éti puni- 
tion du premier péché, prt- 
xroient plaifir à expliquer 
aux hommes dans les O- 
racles ce qu elles fçavoient 
de'Efteu* a leur montrer à 
vivre moralement ; à leur 
'donner des confèils tres- 
fages de très -'utiles , tels 
; qu’on en voit grand nom- 
bre chez Plutarque & dans 
Vous les Hiftoriens. Dés 
que Dieu prit pitié du 
"monde & voulut devenir 

luy-mcfme fon Doébeur > 

'O' • 


fur le s Sciences fecretes . 153 
<es petits màiftres fe reti- 
rent. De la vint lefilence 
des Oracles. * 

Il refaite donc de tout 
voftre difeours, Monfiei^r 
(repartis je) qu’il y aeuat 
faurément des Oracles , 8 c 
que c’eltoit les Sylphes 
.qui les rendoient&qui les 
rendent mefine tous les 
jours dans des yerres ou 
dans des miroirs. Les Syl- 
phes ou les Salamandres, 
les Gnomes ou les Ondins 
( reprit le Comte. ) Si cela 
eft, Moniteur ( repliquay* 
je ) tous vos peuples ele- 


t 64 - T roi fiime Entretien 
tnentaires font bien mal* 
Jionnefies gens. Pôurquoy 
donc (“dit-il. ) Hé peut-on 
Tien voir de plus fripon 
( pourfiiivis-je ) c^ue toutes 
-ces j réponces a double 
:fèns quils donnoient toû- 
jours. Toujours (^reprit-il .) 
Ha ! non pas toû jours. 
Cette Sylphide qui appa- 
irut à ce Romain en Ane & 
qui luy prédit qu’il y re- 
yiendroit un jour avec la 
dignité de Proconful *par- ! 
loit-elle bien obfcuremétî 

•S . N 

£t Tacite ne dit- il pas que 
la choie arriva comme elle 

•x J. N V 
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fur ies Sciences fecrètès.' rSf 
navoit efté prédite ? Cette 
infeription & ces Statues 
fameuiès dans THiftoirc 
d’Elpagne^uiaprirent au 
malheureux Roy Rodri- 
gues,c[ue fa curiofité & fon 
incontinence feroient pu-j 
nies par des homes habil- 
lés &armés de même qu'el- 
rles leftoient, & que ces ho- 
mes noirs sempareroiét de 
i’Elpagne&y regneroient 
long - temps. Tout* cela 
pouvoit-il eftre plus clair, 
fie révenement ne le jufti- 
Æa-t-il pas l’année mefme? 
les Mores ne vinrent - ils 


jfg6 rTroi/time Entretien 
pas détronner ce Roy eff©- 
mine \ vous en fçavcz l hiC- 
roire: êevous voyez bien 
que le Diable qui depuis te 
regne du Melfie ne difpofe 
.pas des empires , n’a pas 
pu eftre autheur de ce't O- 
racle *, &: que ça elle afïeu- 
rément quelque grand 
Cabalifte , qui lavoir apris 
de quelque Salamandre 
des plus fçavans. Car com- 
me les Salamandres ai- 
ment fort la chaliete ? ils 
mous aprennent volontiers 
\ les malheurs qui doivent 
arriver au monde par le de- 
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furies Sciences fecre te s, i6j 
faut de cette vertu. * 
Mais , Monfieur ( luy dis- 
je } trouvez - vous bien 
charte & bien digne de la 
pudeur Cabaliftique , ce't 
Organe heteroclic dont ils 
felervoient pour prefcher 
leur Morale. Ah i pour cet- 
te fois ( dit le Comte en 
riant ) vous avez l’imagina- 
tion bleflee , êc vous ne 

l’oyez pas la railon Phi fi- 

% 

'0T 

✓ 

dieux les plus ignées , & eft 
'attiré par,... j’entens, j’en- 


que -qui- fait, que le Sala- 



naturellemcnt - dans les 




T roi filme Entretien 
tens ( interrompis- je ) cë 


n’eft pas la peine de vous 
expliquer plus au long. 

Quand à l’obfcurité dè 
quelques Oracles ( pour- 
fiiivit-il ferieufement) que 
vous appelles friponnerie , 
les tenebres ne font -elles 
pas l’habit ordinaire de la 
vérité. Dieu, ne fe plaift-il 
pas à le cacher de leur voi- 
le fombre, & l’Oracle con- 


tinuel quil a laide à fes en- 
fans , la divine Efcriture 
r if eft. - elle pas envelopée 
-d’une adorable obfcurité, 
.qui confond ôefait égarer 
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... for les Sciences fecretts. \ C$ 
les fuperbes aurant que £i 
lumière guide les ïumxt 
blés. 


Si vous n’avez que cette 
difficulté, mon fils , je ne 
vous concilie pas de diffé- 
rer d’encrer en commerce 
avec les peuples élémen- 
taires. Vous les trouverez 
très - honefles gens , fç a . 
vans , bienfailans , crai- 
gnans Dieu. Je fuis d’avis 
que vous commenciez par 
les Salamandres : car vous 



■J 
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«Wo Troifi'ewe 'Entretien 
a bien du feu dans toutes 
rosaâions. Et pour le Ma- 
riage je fuis d’avis que 
vous preniez une Sylphi- 
de ; vous ferez plus heu- 
reux avec elle qu’avec les 
autres : car vous avez Ju- 
piter à la pointe de voftre. 
pendant que Venus re f 
earde d'un lextil. Or jupi- 
ter prefide à l'air & aux 
peuples de l’air. Toutes- 

fois il faut confulter voitrc 

C œur là defTus ; car com- 
ine vous verrez un jour , 
c eft par les aftres inter 

cjtfurs que le 
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fur les Sciences fccretes. jyi 
verne , & les aftres du Ciel 
extérieur ne fervent qu a 
luy faire connoiftrc plus 
feurement les afpecSts des 
aftres du Ciel intérieur qui 
eft en chaque creaturei 
Ainfî , ceft à vous à me dire 
maintenant quelle eft vô- 
tre inclination , afin que 
nous procédions à vollre 
alliance avec les peuples 
élémentaires qui vous plai* 
ront le mieux. Monfïeur l 
( répondis-je) cette, affaire 
demande à mon avis un 
peu de confultation. Jq 

p ij 


Digiiized by Google 



I y h Troijtème Entretien 
vous eftime -de cette ré-* 
porvfe { me dit-il ) mettant 
la main fur mon épaule, 
Coniultez meurement cet- 
teaffaire , fur tout avec ce- 
lny qui fe nomme par ex*- 
eellence l’Ange du grand 
Gonfeil : allez vous mettre 
cnpriere,& j’iray demain 
chez vous à deux heures 
ppres midy. 

Nous revinlmes à Paris, 
je le remis durant le che- 
min fur le difcours contre 
les Athées & les Libér- 
ons : je n’ay jamais oüy 
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fut les Sciences fecretes. rfy 
ii bien rarfonner ny dinc 
des choies Ü hautes êc 
ii folides pour l’exiften- 
ce de Dieu , & contre 
l’aveuglement de ceux 
qui paifent leur vie fans 
fe donner tout entiers à 
un culte fèrieux & conti- 
nuel de celuy , de qui nous 
tenons & qui nous con- 
ferve noftre ' eftre. Je- 
tois iurpris du cara&ere 
de cét homme r & je 
ne pouvois comprendre 
comme il pouvoir eftre 
tout à la fois , fi fort ^ 

P iij. 
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*74 Troifilme Entretien 
& fi foible : fi admirable 

5c fi ridicule. 
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fur les Sciences fe entes. 175 



« • ; ; «* ,, ^ J 

QUATRIEME - 

ENTRETIEN 

SUR. 


LES SCIENCES, 

: SECRETES. : 

« 

. • » 

w , v 

^S’Attendis chei 
moy Moniteur le 
Comte de Gabalis, com- 
me nous lavions arrefté 
en nous quittant. Il vint à- 
l’heure marquée > & m’a^ 

P ni) 
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Ï76 Quatrième Entretien 
bordant d’un air riant 
Hé bien ! mon fils ( me 


dit-il ) pour quelle efpece 
de peuples invifibles Dieu 
vous donne- 1- il plus de 
penchant , & quelle allian- 


ce aimerez vous mieux , 
celle des Salamandres ou 
dés Gnomes , des Nym- 
phes ou des Sylphides ? Je 
nay pas encore tout-à-fait 
reiolu ce mariage , Mon- 
fîeur ( repartis je ) A quoy 
tient -il donc? ( reprit-il ) 
Franchement , Monfieur 
<luy dis-je) je ne puis gué- 
rir mon imagination j. elle 
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furies Sciences fecretes. 177 
me reprefente toujours ces 
prétendus hoftes des ele- 
mens comme des Tierce- 
lets de Diables. O ! Sei- 
gneur ( s’écria-t-il ) diffipez 
ô Dieu de lumière , les te- 
nebres que l’ignorance &c 
la perverfe éducation ont * 
répandu, dans l’efprit de 
céc Eleu , que vous m’a- 
vez fait connoiftre que 
Vous deffinez a de f 1 gran- 
des chofes. Et vous , mon 
fils , ne fermez pas le paflà- 
gc à la vérité qui veut en- 
trer chez vous 5 loyez do- 
cflc Mais non, je vous diC 


Quatrième Entretien 
! penfe de l’eftre : car auffi 
bien eit-il injurieux à la ve- 
, tké de luy préparer les 
voyes. Elle fçait forcer les 
portes de fer v & entrer où 
I elle veut y malgré toute la 
refiftance du menfonge. 
Que pouvez-vous avoir à 
luy oppofer > Ëft ~ ce que 
Dieu n’a pu créer ces lub- 
flâces dans les elemeüs tel- 
les que je lesay dépeintes? 

Je n’ay pas examiné (.-lujf 
dis je)s’il.y a de l’impoffibi- 
lité dâsla chofe même^fi un 
feul element peut fournir 
du fàng , delà chair 
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bs : s il y pe ut avoir un temr 
peramenc fans mélange , ôc 
des actions fans contrarié- 
té : mais fùppofé que Dieu 
ait pu le faire, quelle preu- 
ve folide y a t-il qu il la fait? 

Voulez vous en eftre com 
vaincu tout à l’heure ( re- 
prit-il ) fans tant de façons. 
Je m en vas faire venir les 
Sylphes de Cardan * vous 
entendrez de leur propre 
bouche ce quils font , & ce 
que je vous en ay appris* 
Non pas cela , Monsieur, 
s’il vous plaift ( m’écriay- 
Je brufquement ) différé? 


T 8 o Quatrième Entretien' 
je vous en conjure , cet té 
efpece de preuve,jufquàce 
*jue je fois perfoadé que 
ces gens-là ne font pas et*- 
nemis de Dieu : car jufques 
là jaimerois mieux mouu 
rir que de faire ce tort à ma 

confoience de 

Voilà , voilà l’ignov- 
ïïnte & ia faufle pieté 
de ces temps malheur 
reux ( interrompit le Com* 
te d’un ton colere, ) Qu© 
si efïace - 1 - on donc da ; 
Calandrier des Sainte le 
plus grand des Anache* 
teces l Et que ne brûle 
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fur les S ci en ces fecretes. iSc 
fes flatuës > C’eft grand 
dommage quon n ’infulte 
à Tes cendres venerables J 
Sc qu’on ne les jette au 
vent , comme on feroit cel- 
les des malheureux qui 
font acculez d’avoir eu 
commerce avec les Dé- 
mons. S'eft-il avife d’e^. 
xorcifer les Sylphes > & ne 
les a-t^il pas traitez en 
hommes ? Qu avez- vous à 
dire à cela , Moniteur le 
fcrupuleux , vous , & tous 
vos Dodeurs milerables ? 
Le Sylphe qui difcourut de 
& nature à ce Patriarche A 

■v ^ ~ 
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i t i Quatrième 'Entretien 
voftre avis , elloit-ce uri 
Tiercelet de Démon ? Efli- 
ce avec un Lutin que cet 
tome incomparable con- 
féra de l’Evangile? Et lac- 
cufèrez-vous d’avoir pro- 
fané les Myfteres adora- 
bles en s en entretenant 
avec un Phantôme cnne- 
my de Dieu ? Athanafe 
$c Jerome font donc bien 
indignes du grand nom 
qu’ils ont parmy vos Sjç a- 
vans , d’avoir écrit avec 
tant d’éloquence l’eloge 
d’un homme qui traitoit 
les Diables fi humaine- 
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fur les Sciences fecretes. i £ $ 
inent.S’ilsprenoient ce Syl- 
phe pour un Diable, il fal- 
loir ou cacher l’avanturc, ou 
retrancher la predicatiô en 
efprit , ou cette apoflrophe 
fi pathétique que l’Anar 
chorete plus zélé & plus 
credule que vous , fait à la 
ville d'Alexandrie *. & s’ils 
l’ont pris pour une creatu-r 
re ayant part,côme il l’aflii- 
roit , à la rédemption auffi 
tien que nous-, & fi cette 
apparition eft à leur avis 
une grâce extraordinaire 
-que Dieu faifoit au Saint 
dont ils écrivent la vie f 


Digitized by Google 


1*8 4 Quatrième Entretien 
Elles-vous railbnnable 5 de 
vouloir eltre plus Içavant 
quAthanale & Jerome , 
I 6c plus laine que le divin 
Antoine? Qu^cuiliez^vous 
dit à cér homme admira- 
ble fi vous aviez, efté du 
nombre des dix mille Soli- 
raires à qui il raconta la 
convention qu'il venoit 
d’avoir avec le Sylphe ? 
Plus lage 6c plus e'clairc 
que tous ces Anges terefi- 
très , vous eulïîez làns don 
te remontre au faint Abbé, 
que toute Ion avanture ne- 
Soit qu’une pure illufion, 

6c 
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& vous euffiez diiïiiadé 
Ion Difciple Athanafè,<fe 
faire fçavoir à toute ia tcri 
t€ une hiftoirc fi peu con*. 
forme à la Religion , à la 
Philolophie , & au fëns 
commun* N’eft - il pas 
vray > - : • • - < •'; 

U cil vray ( luy dis * je ) 
que j'eufiè efté d avis , ou 
de n'en rien dire du tout ; 
ou d’en dire 
Athanale & 
voient garde (reprit -il) 
d’en dire davantage 5 car 
ils n’en (çavoient que ceif 
la , & quand ils auroient: 

a " 


■ davantage. 

T, A S 

Jerome na» 
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jt6 Quatrième Entretien 
tout fceu , ce qui ne peut 
eftrefionn'cft des nôtres^ 
ils n euflcnt pas divulgué 
cemerairement les fecretç 
delà Sagefle. 

Mais pourquoy > ( repar- 
tis-je ) ce Sylphe ne pro- 
pofa-t-il pas à laint Aa- 
toinc ce que vous mepro- 
pofez aujourd’huy } Quoy 
(dit le Comte en riant) le 
mariage ? Ha ! c’euft efté 
bien à propos i II eft vray 
(repris -je) quapparam- 
ment le bon homme n eût 

> «.-C ; 

pas accepté le party. Non 
jeurement ( dit le Comte) 


fur les Sciences fecretéi* 1S7 
car ccûc efté tenter Dieu 
de Te marier à cet âge-là ,1 
& de luy demander des en-' 
fans. Comment (repris-je) 
cll-ce qu’on fe marie à ces 
Sylphes pour en avoir des 
enfans ? Pourquoy donc, 1 
( dit-il) eft-ce qu’il eft ja- 
mais permis de fe marier 
pour une autre fin ? Je ne 
penfois pas ( répondis-je ) 
qu’on en prétendît lignée, 
éc je croyois feulement 
que tout cela naboutif^ 
foit qu’à immortalifer le^ 
Sylphides. 

Ha ! vous aviez tor£ 
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Quatrième Entretien 
( pourfuivit - il ) la charité 1 
des Philofophes fait quils 
(e propofènt pour fin Tira- 
mortalité des Sylphides : 
mais la nature fait qu’ils 
défirent de les voir fécon- 
dés.. Vous verrez quand 
vous voudrez dans les airs 
tes familles Philofophû 
ques. Heureux le monde r 
s’il n'avoit que de ces fa- 
milles , & s’il n’y avoir | 
pas des enfans de péché. 1 
Qu^appellez- vous enfans 
de pecnc , Monfieur (inter- 
rompis-je. ) 

Ce font 3 mon fils ( con-’ 

0 0 
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fur les Sciences fs cretes. 18? A 
finua-t-il) ce font tous les 
enfans qui naifTent par la 
voye ordinaire ; enfans j 

eonceus par la volonté de (/ 

la chair, non pas par la vo- 
lonté de Dieu ; enfans de 
colere & de malédiction,, 
en un mot, enfans de l 9 hom- 

mc 6 c de la femme. Vous 

* / 

avez envie de m’interrom- 
pre $ je voy bien ce que 
vous voudriez me dire. 
Oüy , mon enfant, Içachez 
que ce ne fut jamais la 
volonté du Seigneur que 
l'homme & la femme euf- 
fènt des enfans comme ils 
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en ont. Le deflein du très- 
fage Ouvrier eftoit bien 
plus noble j il vouloit bien 
autrement peupler le mon- 
de qu’il ne Teft. Si le mile- 
rable Adam n euft pas def 
obey groflierement à Tor- 
dre qu’il avoit de Dieu de 
ne toucher point à Eve \ & 
? & quil fe fuft contenté de 
tout le refte des fruits du 
Jardin de volupté, de tou- 
tes les beautez des Nym- 
phes & des Sylphides * le 
monde n’eût pas eu la hon- 
te de fè voir remply d’hom- 
mes fî imparfaits qu’ils- 
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peuvent palier pour deÿ 
monftres auprès des en*? 
fans des Philofphes. 

Quoy ,Monfieur(Iuy dis- 
j e ) vous croyez , à ce que je 
voy,que le crime d'Adam 
eft autre choie qu’avoir 
mangé la pomme ? Quoy* 
mon fils ( reprit le Comte ) 
elles - vous du nombre 
de ceux qui ont la {im- 
plicite de prendre Thiftoh 
re de la pomme à la let- 
tre i Ha ! lçachez que la 
langue feinte ufe de ces in- 
nocentes métaphores pour 
éloigner de nous les idées 


tf 2 Quatrième Entretien 
peu honcftes d’une a&iorr 
qui a cauic tous les maU 
heurs du genre humain.- 
Ainfi quand Salomon du 
foit, je veux monter for la 
palme , & j’en veux cüeillir 
les fruits-, il avoir un autre 


appétit que de manger des 
dattes. Cette langue que 
les Anges confièrent Sc 
dont ils fe fervent pouf 
chanter des Hymnes au 
Dieu vivant, n a point de 
terme qui exprime cequel- 
îd nomme figurement r 
Kappeilant pomme ou dat- 
te.. Mais le Sage demefle 

aisément 
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aisément ces chartes figu- 
res. Quand il voit que Je 
gourt & la bouche d’Eve 
ne 5 font point punis , Sc 
qu elle accouche avec 
douleur } il connoift q Ue 
ce n eft pas le goüft qui 

ert criminel: & découvrant 

quel fut le premier péché 
par le foin que prirent les 
premiers pécheurs de ca- 1 
cher avec des feüilles ce ri 
tains endroits de leur 

corps, il conclût que Dieu 

ne vouloit pas que les 
hommes fuiTent multipliés 
par cette lâche voye, O 

R 
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/vdatn ! tu ne devois en- 
gendrer que des hommes 
femblables à toy , ou n’en- 
gendrer que des Héros ou 
des Geans. 

Hé ! quel expédient a- 

voit - il ( interrompis- je ) 

npur l’une ou pour 1 autre 
de ces générations mer- 
vçilleufes. Obéira Dieu 
(repliqua-t-il)ne toucher 
qu’aux Nymphes , aux 
Gnomes , aux Sylphides , 
ou aux Salamandres. Ain- 
fi il n eût veu naiftre que 
des Héros , & l’Univers eût 
edé peuplé de gens tous 
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merveilleux, & remplis de 
force & de fageffe. Dieu a 
voulu faire conj eclurer la 
différence qu'il y eût eu' 
entre ce monde innocent 
& le monde coupable que 
nous voyons , en permet - 1 
tant de temps en temps 
qu’on vît des enfans nez 
de la forte qu il lavoit pro- 
jette ? On a donc veu quel- 
quefois, Monfieur ( luy dis-’ 
je ) de ces enfans des ele- 
mens ? Et un Licencié de 
Sorbonne qui me citoit 
l’autre jour S. Auguftfo , s. 
Jerôrçie, & Grégoire dç 
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Nazianze,s’efl: donc 
pris , en croyant qu’il ne 
peut naiftre aucun Fruit de 
ces amours des efprits pour 
nos femmes 5 ou du com- 
merce que peuvent 
les hqnmies avec certains 
Pemons qu’il nômmoit 


0 g. i 

„ Laitance a, mieux rai- 
fonné . ( reprit le Corn ^ 
te ) Sc ie Jolide Thomas 
d’Aquin a fçavammenc 
refolu 4p; : que non ? feu- 
lement .f es çonamerces 
peigne eftre feçonds i 
g p s que lçs enfaqs qui en 
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fiaiflfent font d'une nature 
bien plus genereüfe & plus 
héroïque. Vous lirez eii 
effet quand il vous plaira 
les hauts faits de ces hom- 
mes puiffans & fameux , 
que Moyfc dit qui fout 
nez de la forte *, nous en 
avons les Hiftoires par de- 
vers nous dans le Livre des 
guerres du Seigneur 3 cité 
au vingt-troifîéme chapitre 
des Nombres. Cependant 
. jugez de ce que le nionde 
feroitjfi tous ces habitaüs 
.refïèmbloicnt par exem- 
ple! Zoroaftre. .. ... 

K iij 
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Zoroaftre ( luy dis - 
je ) quon dit qui eft Au- 
teur de la Necromance ? 
C’eft luy-mefme ( dit le 
Comte ) de qui les igno- 




rans ont écrit cette ca^ 
lornnie. Il avoit l’honneur 

. j* / . » 

d’eftre fils du Salaman- 
. dre Oroma{is,6c deVefta 
femme de Noe. Il vécut 
douze cens ans le plus 
fage Monarque du mon- 
de, & puis fut enlevé par 
Ion pere Oromafis dans la 
région des Salamandres. Je 
ne doute pas ( luy dis-je ) 
que Zoroaftre ne foit avec 
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le Salamandre Oromafis I 

\ r I 

dans la région du feu r mais / 
je ne voudrois pas faire à 
Noé foutrage que vous 
luy faites. 

L'outrage n'efl: pas fî 
grand que vous pourtfë» 
croire ; (reprit le Comte) 
tous cès PatriarchèsdJ, tèf 
noient à grand' honnetir* 
d eftre les peres put^tifsr 
des enfans 3 quele$ enfafi$ 
de Dieu vouloient cFë 
leurs femmes : mais ctdf 
efb encore trop fort pour 
vous. Revenons à Ofoma» 
fis ; il fur aimé de Veflaf 

R iiij 
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femme de Noé. Cette 
yefla eftant morte fut le 
genie tutelaire de Rome, 
ôc le feu (acre' quelle vou- 
loit que des Vierges con- 
fervaflent avec tant de 
foin , e'toit en l’honneur du 
Salamandre fon Amanr. 
Outre Zoroaftre il naquit 
de leur amour une fille 
d’une beaute' rare , & d’iu 
ne fageflfe extrême ^ c’êtoit 
la divine Egerie , de qui 
Numa Pompilius rcceuc 
toutes fes Loix. Elle obli- 
gea Numa , qu’elle aimoit, 
de faire baftir un Temple 


c; 
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à Vefta (à mere,où on en- 
tretiendroïc le feu (acre en 
l’honneur de Ion pere Oro- 
mafis. Voilà la vérité de la 
Fable , que les Poëtes ôc les 
Hiftoriens Romains ont 
contée de cette Nymphe 
Egerie. Guillaume Foftel 
le moins ignorant de tous 
ceux qui ont étudié la Ca- 
bale dans les Livres ordi- 
naires , a Iceu que Vefta 
eftoit femme de N oé : mais 
il a ignoré qu Egerie fut 
fille de cette Vefta 5 de 
n ayant pas leu les Livres 
fecrets de l'ancienne Ca- 
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baie, dont le Prince de la 
Mirande acheta fi chère- 
ment un exemplaire ; il a 
confondu les choies , &a 
creu feulement qu’Egerie 
eftoit le bon Genie de la 
femme de Noe. Nous a- 
prenons dans ces Livres > 
qu’Egerie fut conceue luT 
l’eaue lors que Noé erroit 
fur les flots vangeurs qui 
ïnondoient l’Univers : les 
femmes eftoient alors ré- 
duites à ce petit nombre v 
qui fe lauverent dans l’Ar- 
che Cabaliftique , que ce 
fécond pere du monde-a- 
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fur les Sciences fecreïes .103 
voit battiez ce grand hom- 
me gemiflànt de voir le ■ 
chaftiment épouven table 
dont le Seigneur punifloit 
-les crimes caufez par la- { 


mour qu Adam avoit eu # 
pour fon Eve * voyant! 
-qu Adam avoit perdu (a 
poûerité en préférant E- \ 
veaux filles des elemens. 


&. en l’oftant à celuy des 
Salamandres ou des Syl- 
phes c^ui eût fceu fe faire 
aimer a elle, Noé ( dis-je) 
devenu fege par lexemple 
fi xnefte d'Adam , confen- / 
tii que Vefta fe femme fe 
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donna t au Salamandre O- 
romafis , Prince / des fufa- 
ftances ignées y & perfiia- 
da fes trois enfans de ee- 
der aulïi leurs trois fernt- 
mes aux Princes des trois 
autres elemens. L’Uniuers 
fut en peu de temps re- 
peuplé d’hommes héroï- 
ques , fi fçavans , fi beaux 9 
fi admirables, que leurpo- 
lterité éblouie de leurs ver- 
tus les a pris pour des Di- 
vinités. Un des enfans do 
Noé rebelle au confeil de 
fon peue , ne put refifter 
aux attraits de fa femme 5 
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non; fI plus ; qu Adam aux 
éharmes de fon Éve : -mais 2 
(tomme le pêche d'Adam 
avoiü' noiftÿ^ toutes les a-? 
mes de fes defcendans * de- 
pèu de complaifànce ^que 
Gharn eut 'pour les -Sÿp 
phes J marqua toute (a noP 
te pofterité. De là vient 
( difent nos Cabaliftes ) le 
tein horrible des Ethio-* 1 
piens , & de tous ces pëuâ 
pies hideux , à qui il eft 
commandé d'habiter fous’ 
la Zone Torride , en piP 
nition de Tardeur profane 
de leurpere, '*'■> ' - 


V 
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Voilà des traits bien par- 
ticuliers, Monfieur ( dis- je 
admirant 1 égarement de 
cet homme )& voftre Ça-; 
baie eft d’un merveilleux 
ulàge pour éclaircir l’anti- 
quité. Merveilleux ( reprit- 
il gravement ) & fans elle 
écriture, hiftoire, fable & 
nature font oblcurs, ^in- 
intelligibles. Vous croyez, 
par exemple, que l’injure 
que Cham fit à fon pere 
foie telle qu'il femble à la 
lettre 3 vrayement c’eft bien 
autre chofe. Noé forci de 
l’Arche , & voyant quç 


fur les S ci en ce s fe cretes . i c 7 
Vefta fa femme ne faifoit 
qu’embellir par le com- 
merce quelle avoic avec 
ion Amant Oromafis, re- 
devint paflionné pour eU 
le. Cham craignant que 
fon pere n’aliaft encore 
peupler la terre d’enfans 
auffi noirs que fes Ethio- 
piens , prit fon temps ut* 
jour que le bon Vieillard 
eftoit plein de vin .> $c le 
chaftra fans mifericorde. 
Vous rie? > ; T 

^ k ris du zele indifcret; 
de Ghana ,f luy dis - je J II 
faut plûçofl admirer ( re- 
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prit le Comte ) l’honnefte- 
té du Salamandre Oroma- ‘ 
fïs 5 quelajaIoufie n’empé- 
cha pas d’avoir pitié de la 
difgrace de fon rival. Il ap- 
prit à fon fils Zoroaftre , 
autrement nommé Japher, 
le nom du Dieu tout puif- 
fant qui exprime fon éter- 
nelle fécondité: Japhetpro- 
nonçafix fois , alternative- 
ment avec fon frere Sem, 
marchant à reculons vers 
le Patriarche , le nom re- 
doutable Jabamiah^ôc 
ils reftituerent le Vieillard 
en fon entier. Cette Hif. 

toire 
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toire mal entendue a fait 
dire aux Grecs , que le plus 
vieux des Dieux a voit été 
châtré par un de fes en- 
fans : mais voila la vérité 
de la choie. D’où vous 


pouvez voir combien la 
morale des peuples du feu- 
cft plus humaine que k 
noftre y & mefine plus que 
celle des peupIeS jde l’air 
ou de l'eau y car la jaloufie 
de ceux - cy eft cruelle^, 
comme le divin Paracelfp 
nous l’a fait vbir dânsjune 
avanturc quil raconte, àc- 
qui a efté v eue de toute k 

' * r ‘ - 
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ville de Stauffemberg. Uïi 
Philofophe avec qui une 
Nymphe eftoit entre e en 
■commerce d’immortalité, 
fut affez mal honnefte 
Éôttiraé^ pbur ; âiïâet 1 une 
femme $ comme il dînoit 
avec là nouvelle Maîtreffe 
<& quelques -uns de lès a- 
mis , on vit en lair îa plus 
-belle Cuiïfe du monde j 1 ai- 
manté invifiblé voulut 
bien la faire voir àüx amis 
rie fcn infïdélle , afin qu’ils 
jugeaïïènt du tort qu'il a- 
Voit de luy préférer une 
femme. - Aptes quoy & 


fur les Sciences fecretes . tu 
Nymphe indignée le fit 
mourir lur l’heure. h 
Ha ! Monfieur ( m ecriaji’ 
je ) cela pourroit bien me 
dégoûter de ces amantes & 
délicates. Je confefie ('np. 
prit-il) que leur delicarefle 
•elft un peu violente. Mais 
fi on a veu parrny nos fena- 
mes des amantes irricéep 
faire mourir leurs amans 
parjures , il ne faut pas s*ë- 
tonner que ces Amantes 
fi belles ôt û fiddles s’en*# 

j 

portent quand on lesta»*) 
fcit *, damant plus quelles 
n exigent des hommesq\|e 

s»r 
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de s’abftenir des femmes ] 
donc elles ne peuvent foufi 
fi-rr les défauts , & quelles 
nous permettent d'en ai* 
mer parmy elles autant 
qu’il nousplaift. Elles pro- 
fèrent lmtereft & l’im* 
mortalité, de leurs compa- 
gnes^ à leur fatisfaéhon 
particulière -, & elles font 
±>ien aife que les Sages 
-donnent à leur république 
.autant d’enfans immor- 
tels qu’ils en peuvent don- 
ner. : r 

e Mais enfin , Monfieur 
opepris-je^ d’où vient qu’il 
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y a fi peu dexemples d b 
tout ce que vous me dites. 

Il y en a grand nombre ,, 
mon enfant (pour fiiivit-il;) 
mais on n y fait pas refle- 
xion , ou* on n’y , ajoute' 
point, de foy r ou enfin on 
jes explique mal,. faute de 
eonnoiftre nos principes. \ 
On attribue aux Démons j 
-tout ce qu’on devroit attri- 
buer aux peuples, des ele- 
mens. Un petit Gnome le 
fait. aimera la.cdebre Mag- 
-delaine de la Croix y Ab- 

befle dun Monaftere b 

* ■* ' * 

Cor doue en Efpagpe y elle- 
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le rend heureux des l’âge* 
de douze ans ? & ils conti- 
nuent leur commerce le£ 
pace de trente. Un Direc- 
teur ignorât perluadeMag- 
delaine que fon Amant 
eft un Lutin , 8c 1 oblige 
de demander labfblution 
au Pape Paul III, Cepen- 
dant il eft impoflible que 
ce fût un Démon -, car tou- 
te l’Europe a Iceu , 8c Ca£- 
Codorus Henius a voulu 
ap rendre à la pofterité l«e 
miracle qui fe faifoit tous 
les jours en faveur de la 
Édicté Fille ^ ce qui appara- 
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•ment ne fût pas arrivé , fi 
jfon commerce avec le 
Gnome eût efté fi diabôii- 

. i 

que que le venmble Di- 
ïieéteur limagmok, Ce 
Doreur - là eut dit hardi- 

L 

ment, fi je ne me trompe, 
que le Sylphe qui s’immor- 
talifoit avec la jeune Gep- 
rrude Religieulè duMo- 
■naftere de Naearetfa au 
£>iocefède Cologne, étort 
«quelque Diable. Aflfeuré- 
anent ( lu y dis -je) & je le 
■crois auffi. Haï mon fils 
< pourfùivït le Comte en 
riant. ) Si cela eû,te Dia- 

*— _ , 9 _ _ . ***_ . « -» -f. mmJ 
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ble n’eft guerre malheiî-" 
reux de pouvoir entretenir 
. commerce;: de galanterie 
avec une fille de treize 
ansj&luÿ écrire les billecs 
doux , qui furent trouves: 
dans la caflètte. ; ; t - . a ,tl 
. : ’ Croyez , mon enfant ^ 
croyez que le Démon a 
. dans la; région de la morc 3 . 
des occupations plus trit- 
fies & plus conformes à lu 
haine qu’a pour luy le Dieu 
depurete': mais c’elfc ainfi 
qu’on le ferme volontai- 
rement les yeux. On trou- 
ye , par exemple, dans Tite 


Live, 
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Live, que Romulus etoit 
fils de Mars y les efprits 
Forts difent ; c’efl: une fa- 
.blé : les Théologiens -, il 
eftoic fils dun Diable in- 
cube : les plaifàns j Made- 
■moifelle? Sylvia avoit per- 
du fès gans , & elle en vou- 
lut couvrir la honte , en di- 
fànt qu'un Dieu les luy a- 
voiç volez. Nous qui con- 
noiffons la Nature , ôc qüe j 
Dieu a appeliez de ces te- | 
nebres à ion admirable lu- 
mière-, nous Tçavons; que 1 

. ce Mars prétendu eftoit ftn 
. Salamandre , qui épris de 

r t 
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la jeune Sylvie , la fit mere 
du grand Romnlus , ce Hé- 
ros , qui apres avoir fondé 
fa fiiperbe Ville , fut enle- 
vé par fon pere dans un 
char enflammé , comme - 
Zoroaftre le fut par Ora- 
mafis. f ' . V ; * 

- Un autre Salamandre fut 
perc de Serviu6 Tullius- 
Tise Live dk quece fut le 
Dieu du feu, trompé parla 
reffemblance , & les igno- 
-ransen ont fait k mefoe 
^jugement que du pere de 
Romulus. LefameuxHee- 
-Oile , te l’invincible Ale* 
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xandre , eftoient fils du. 
plus grand des Sylphes.,. 
Les Hiftoriensneconnoif, 
lins pas eda , ont dit que 
Jupiter en eftoit le pere %■ 
ils difoient vray -, par cooii 
me vous avez apris , ces 
Sylphes, Nymphes , & Sau 
laraandres , s’eftanc érigez 
en Divinité* , les HUIOt. 
riens qui les CKxyoièut tels 
appdlofent en&ns des 
Dieux .tous ceux qui en 
naifloient. . uic-a J 

Tel fat le divin Platon * 
le plus divin Apollonius 
Thianeus, Hercule , Achil- 

T » • 
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le Sarpedon , le épieux 
Ænee , ôc le fameux Mel- 
chifedech -, car Içavez vous 
qui fut le perede Melchi- 
iedech ? Non vrayement 
(-luy dis-je) car S. Paulnc 
le lçavoit pas. Dites donc 
qu’il ne le difoit pas ( reprit 
lé Comte ) & qu’il ne luy 
eftoit pas permis de révé- 
ler les Myfteres Cabalifti- 
dues ; Il lçavoit bien que 
le pere de Melchifedech e- 
toit Sylphe , & que ce Roy 
de Salem fut conceu dans 
l'Arche par la femme de 
Senv-La maniéré de facri- 
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fier de ce Pontife eftoitla. 
même que fa coufine Ege- 
rie apprit au Roy Numa, 
aufli bien que l’adoration 
d’une fouveraine Divinité 
(ans image & (ans ftatuë: 
à caufè de quoy les Ro- 
mains devenus Idolâtres 
quelques temps apres brû- 
lèrent les faints Livrés de 
Numa qu’Egerie avoit 
diélez. Le premier Dieu 
des Romains eftoitle vray 
Dieu , leur Sacrifice eftoit 
le véritable , ils offroient 
du pain & du vin au fouve- 
rain Maiftre du monde : 

T iij 
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mais tout cela fe pervertit 
enfuite. Dieu ne laifla pas 
pourtant y en reconnoiL 
îànce de ce premier culte , 
de donner à cette Ville qui 
âvoit reconnu (à fouverai- 
neté , l’Empire de l’Uni- 
yers. Le mefme Sacrifice 
que Melchifedech 
t, .Moniteur ( interrompis- 
se ) je vous prie , laiffons- 
là Melchifedech , le Sylphe 
qui l’engendra, facoufine 
rEgerie , & le Sacrifice du 
* pain & du vin. Ces preu- 
ves me paroiflent un peu 
éloignées * & vous m’obli- 


r 
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gériez bien de me conter 
des nouvelles plus fraî- 
ches 5 car j’ay oüy dire à 
un Docteur , à qui on dc- 
mandoitce queftoient de- 
venus les compagnons de / 
cette efpece de Satyre qui / 
apparut à faint Antoine * 
ôc que vous avez nomme . 
Sylphe $ que tous ces gens- 
là font morts prefente- 
ment. Ainfi les peuples j 
élémentaires pourroient 
bien eftre pciis * puifque 
vous les avouez mortels ôc \ 
que nous n’en avons nulles 
nointtücsitip rd r < 

T » 0 
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Je prie Dieu (repartit lé* 
Comte avea émotion ) je> 
pie Dieu qui n’ignore> 
rien, de vouloir ignorer cet 
ignorant , qui décidé fi {bê- 
tement ce qu’il ignore.- 
' Dieu le confonde & tous 
£s (èmblables. D où at-il 
apris que les elemens font 
deferts , & que cous ces 
peuples merveilleux font 
anneantis. S’il vouloir fe 
donner la peine de lire un 

E eu les Hiftoires, & n ’attri- 
uer pas au Diable , com- 
me font les bonnes fem- 
mes , tout ce qui paiTe la 
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chimérique théorie qu'il 
s’eft fait de la Nature 5 il 
trouveroit en tout temps 
Sç en tous lieux des preu- 
ves? de < ce que je vous ay . 
dit, 

- Que diroit voftre Do- r 
deur à cette hiftoire au- 


thentiqué arrivée depuis 
peu en Elpagne>Une bel- 
le Sylphide^ Ce fit aimer à 
un Efpagnol , vécut trois 
ans Aveciuy , en eut trois 
beaux enfans & puis mou- 
rut. Dira t on que cétoit 
un Diable? La fçavanteré*- 
ponfe 1 Selon quelle Phy- 


ii6 Quatrième Entretien 
fique le Diable peut-il s'or* 
ganifer un corps de fem- 
me , concevoir , enfanter y 
allaitter ? Quelle preuve y 
a-t-il dansl Ecrituredecec 
extravagant pouvoir que 
vos Théologiens font o- 
bligez en cette rencontre 

O ~ 

de donner au Démon > Et. 
quelle raifon vray-fembla- 
ble leur peut fournir leur 
foible Phy fique. Lejefai- 
te Delrio , comme il eft de 
bonne foy , raconte naï* 
vement plufieurs de ces a- 
vantures , & fans s’emba- 
raffèr de raifons Phyfi- 
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ques fe tire d’affaire , en di« 
faut que ces Sylphides é- 
toient des Démons : tant 
il eft vray que vos plus 
grands Dateurs, n’en fça- 
-ventpas plus bien fou- 
lent que les fimples fem- 
mes ! Tant il eft vray que 
Dieu aimeàfe retirer dans 
Ton Trône nubilcux * & 
quépaifliffant les tenebres 
qui environnent & Ma- 
jefte redoutable , il habite 
une lumière inacceffible, 
&ne laiffe voir fes veritez 

5 u aux humbles de coeur.* 
ipprenez à eftre humble. 
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mon fils, fi vous voulez pé- 
nétrer ces tenebres fiicrçes 
qui environnent la vérité. 
Apprenez des Sages à ne 
donner aux Démons aub- 
aine puiilànce dans la Na*- 
ture , depuis que la pierre 
fatale les a renfermez; dans 
le puits de l’abifme. Apre- 
;nez des Philofophes à chef- 
cher toujours les caufes 
naturelles dans tous les 4- 
venemcns extraordinaire^ 
& quand les caüfès natu*- 
relles manquent, recoures 
à Dieu, & à fes (aines An- 
ges & jamais 
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far les Sciences fecretes. 119 
mons, qui ne peuvent plus 
rien que fouffrir : autres 
ment vous blaphemeriez 
fouvent fans y penfer , & 
vous attribueriez au Dia- 
ble Thonneur des plus 
merveilleux ouvrages de la 
Nature. 

Quand on vous diroit par 
exemple que le divin Apol- 
JoniusThianeus fut conceu 
dans loperation d’aucun 
thomme, & quun des plus 
4iauts Salamandres defcen- 
-dit pour simmortalifer a- 
vec fa mere : vou*s diriez 
-que ce Salamandre étoit un 
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Démon , & vous donne-' 
riez la gloire au Diable, de 
la génération d’un des plus 
grands hommes qui Ibient 
ibrtis de nos mariages PhL- 
Jofcphiques. j . . .. 

Mais , Monfieur ( inter*, 
rompis-je) cet Apollonius 
cft réputé parmi nous pour 
un grand Sorcier , & c’eft 
tout le bien qu'on en die 
Voilà ( reprit le Comte ) un 
des plus admirables effets 
de l’ignorance ôc de la 
mauvaife éducation. Par- 
ce qu’on entend faire à là 

nourrice des coptes de 

. • 
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Sorciers , tout ce qui le fait 
d’extraordinaire ne peut a- 
voir que le Diable pour 
Auteur, Les plus grands 
D odeurs ont beau faire 3 ils 
Renieront pas crus s’ils ne 
parlent comme nos nour- 
rices. Apollonius neft pas 
ne d’un homme 3 il entend 
: le langage des pyieaux 3 il 
eft veu en mefmc jour en 
divers endroits du monde; 
il dilparoift devant l'Em- 
pereur Domirien qui veut 
le faire mal traiter ; il ref. 
Illicite une fille par la ver- 
ru de l’Onomauce -, il dit>à 


t$o j Qvttirème Entretien 

Démon , & vous donne-» 
riez la gloire au Diable, de 
la génération d’un des plus 
grands hommes qui foient 
lords de nos mariages Phi»- 
lofcphiques. 

Mais , Monfieur( inter* 
rompis-je) cet Apollonius 
eft réputé parmi nous pour 
un grand Sorcier , 4e c’eflt 
tout le bien qu’on en dit 
Voilà ( repritle Comte ) un 
des plus admirables effets 
de l’ignorance & du . là 
mauvaife éducation. Par- 
ce qu’on entend faireà (à 
nourrice des contes, de 
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Sorciers, tout ce qui {e fait 
d’extraordinaire ne peur a - 
voir que le Diable pour 
Auteur, Les plus grands 
Do&eurs ont beau faire, ils 
n’en feront pas crus s’ils ne 
parlent comme nos nour- 
rices. Apollonius n’eft pas 
ne d’un homme • il entend 
: le langage des pyfeaux • il 
eft veu en mefme jour en 
divers endroits du monde^ 
il dilparoift devant l’Em- 
pereur Domitien qui veut 
le faire mal traiter j il ref- 
fufeite une fille par la ver- 
tu de rOnomajice -, il dit à 

r , . v v ■ J • ** •" v 
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Ephelè en une affemblée 
de toute. l’Afie qu a cette 
me (me heure on tue le Ty- 
ran à Rome. Il eftqueiEon 
de juger cet homme , l’a 
nourrice dit , c’eftun Sor- 
cier 3 Saint Jerome 6c S. Ju- 
ftin le Martyr, difènt que 
ce n’efl: quun grand Plii- 
lofophe. Jerome , Juttin , 
6c nous Cabaliftes , ferons 
des vifionaires , 6c la fem- 
-melette l’emportera. Ha! 
:que l’ignorant perifTedans 
fon ignorance: mais vous, 
* mon enfant , fauvez vous 
du naufrage. 

Quand 
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Quand vous lirez que|ç 
célébré Merlin naquit làrif 
{opération d’aucun hqmr 
me, dune Religieufe, fille 
du Ray de la grand’Bre-, 
tagne * & qui! predilbit 
l’avenir plus clairement 
qu’un Tyrefie ; ne dites 
pas avec le peuple qu’il e~ 
toit fils d’un Démon in- 
cube, puis qu’il n’y en eût; 
jamais -, ny qu’il prophétie 
(bit par l’art des Démons, 
puis que le Démon eft la; 
plus ignorante? de tqy^ 
les créatures , Clivant 
iàinte Caballe. Dites ave(^ 

* . ' ’ • »' ‘ * • • * * ^ • \ : l • 

‘ Y 
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les Sages , que la PrincefTe 
Angloife fut confolée dans 
fà folitude par un Sylphe 
qui eut pitié d’elle , qu’il 
prit foin de la divertir , qu’il 
fceut luy plaire , & que 
Merlin leur fils fut élevé 
par le Sylphe en toutes les 
fciences , & apprit de luy à 
foire toutes les merveilles 
que THiftoirc d’Angleter- 
re en raconte. 

Ne faites pas non plus 
Poutrage aux Comtes de 
Cleves j de dire que le Dia- 
ble eft leur pere 5 & ayez 
meilleure opinion du Syl- 
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phe,quel'Hiftoire dit qui 
vint à Cleves fur un Navi- 
re miraculeux trainé par 
un Cygne, qui y efloit at- 
taché avec une chaîne d’ar- 
gent. Ce Sylphe apres a- 
voir eu plusieurs enfans de 
l heritiere de Glcves , re- 
partit un j our en plein mi- 
dy à la veuêde tout le mon- 
dé fur fon Navire aerien. 
Qfila-t -d feit à vos Do* 
éteurs ,qui les oblige à l’e. 
riger en Démon. ; ; -, 

' Mais ménagerez - vous 
allez peu l’honneur de la 
Maifon de Lufignanï & 

« r • • *- 

y 


Digiiized by Google 


z\6 Quatrième Entretien % 
donnerez vous à vos Com- 
tes dePokiers une généalo- 
gie diabolique rQueM direz’ 
vous de leur meré celebne* 
Je croy > Monfieur ( inter- 
rompis-je) que vous mat: 
lez faire les contes; dë Me* 
lufine. Ha ifi vous metiiéa 
THiftoire de Melufîne ( re^ 
prit * il ) je vous don- 
ne gagné: mais *fi vous là 
niez , il faudra brûler léà 
Livres du grand Paracelfè 
qui maintient en cinq ou 
ûx endroits differens qu'il 
n’y a rien de plus certain 
que cette Melufïne eftoit 
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une Nymphe; & il faudra, 
démentir vos Hiltoriens,. 
qui tdifent que depuis fi 
mort y ou pour , mieux di- 
re depuis quelle: difparut 
aux yeux de fon mary , el- 
le n-a jamais manque ( tou- 
tes les fois que fesdefeen-* 
dans eftoient menacez de 
quelque difgrace, ou que 

Q uelque Roy de [France 
evoic mourir extraordt* 
nairement) de paroiftre en 
deüil fur la grande tour du 
Chafteau: i;de ; Lufîgnan 
quelle avoir fait) haftir; 
Vous aurez une querelle 
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Z}% Quatrième Entretien 
avec tous ceux qui defeen- 
dent de cette Nymphe ,, 
ou qui font alliez de . iz 
Mailon $:fi vous vous ob- 
ftinez a fouftenir que ce 
fut un Diable 
; Penfcz - vous , Monfiei» 
( luy dis - je ) que ces Sei-) 
gneurs aiment mieux cftre 
originaires des Sylphes > 
ils t aimeroient mieux, (ans 
doute ( repliqua-t-il ). s’ils 
fçavoient ce que je vous 
apprens,& ils tiendroient 
à grand honneur ces naiC 
fances extraordinaires. Ib 
connoîtroient^s ils avaient 
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fur les Sciences fecreies. 239 
quelque lumière de Caba- 
le , que cette forte de géné- 
ration eftant plus confor- 
me à la maniéré dont Dieu 
entendoit au commence- 
ment quele monde fo mul- 
tipliait , les enfans qui en 
naiflent font plus heureux, 
plus vaillans , plus (âges , 
plus renommez , & plus 
bénis de Dieu. N’eft - il 
pas plus glorieux pour ces 
hommes illuftres de det 
cendre de ces créatures fi 
parfaites , fi fages , & fi 
puiflàntes , que de quel- 
que (ale Lutin , bu de 
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quelque infâme Aftnçv * 
dee. 

.* r 

- Moniteur (luy dis- je) nos 
Théologiens n’ont garde 
de dire que le Diable foit 
pere de tous ces hommes 
qui naiflènt fans qu’on 
fçache qui les met au mon- 
de. Ils reconnoiflent que 
le Diable eû unefprit, ôc 
qu’ainfï il ne peut engenv 
drer. Grégoire de Nicç 
( reprit le Comte ) ne di$ 
pas cela ; car il tient que 
les Démons multiplient 
entreux comme les hooçii 
mes* Nous ne fommes pas 

" de 

- e 
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dc fon avis ( repliquay-je) 
mais il arrive ( diienc nos 
Do&eurs ) que.... Haft 
ne dites pas ( interrom-*' 
pit le Comte ) ne dites pas 
ce qu’ils difènt , ou vous 
diriez comme eux une foc- 
tife tres-lale & très - mal 
honnefte. Quelle abomi-* 
nable défaite ont-ils trou-! 


vé-là ? Il eft étonnant corn-*! 
me ils ont tous unanime^ 
ment embrafTé cette ordu- 
re , & comme ils ont pris 
plaifir de porter des farfàr 
dets aux embufches, pour 
profiter de loifive bruta^j 
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des Solitaires , & en, 
mettre promptement ait 
monde ces hommes mira, 
coleux , dont ils noirciflfent 
l’illuftre mémoire par une 
fi vilaine origine. Appel- 
lent-ils cela philofopher \ 
Eft il digne de Dieu, de 
dire qu’il ait cette com- 
plaisance pour le Démon 
de favorifer ces abomina- 
tions de leur accorder la 
grâce de la fécondité qu’il 
arefuSee à de grandsSain tsj 
&de recompenler ces falle- 
tez en créant pour ces cm- 

irions d’iniquité, des âmes 
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fur les S ci en ce s fecretes. 14.5 
f plus héroïques y que pour 
ceux qui ont efté formez 
dans la chaflete' d’un ma-*; 
riage légitimé } Eft-il digne 
delà Religion de dire com- 
me font vos Dodteurs 1 
<|ue je Démon peut parce 
detelrable artifice rendre 
enceinte une Vierge du- 
rant le fommeil fans pre~ 
judice dp fa virginité' • ce 
qui eft auffi abiïirde q ue 
lHiftoire que Thomas 
d’Aquin ( d'ailleurs Au- 
teur tres-folide, & qui f ç a . 

| voit un pjeu de Cabale ) 

publie aOçz 


Ï44 Quatrième Entretient 
pour conter dans fbn fï~: 
xiéme Quodlibet 5 dune fil- 
k couchée avec fon pèirey 
à qui il fait arriver mefme : 
avanture que quelques Ra*> 
l^ins hérétiques difént qui* 
avint à la fille de Jeremie , a 
laquelle ils font. concevoir* 
k grand Cabalifte Benfy-* 
rah en entrantdans 1e bain 
apres le Prophète. Je jure-; 
rois que cette impertinent 
ce a efté imaginée par quel- 
que.... : • • • z.wpÀ : b 

. ' Si j'ofois , Monfieur, in- 
terrompre voftre déclama. 
|ign ( luy dis-je ) je vous 

b 
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far les Sciences fecreùs. 245 
avouërois pour vous apai- 
.fer qu’il feroit à fouhaitter 
que nos Docteurs cuflènt 
imaginé quelque folution 
dont les oreilles pures 
comme les voltres s’offen- 
fàflènt moins. Ou bien ife 
dévoient nier tout - à - fait 
les 'faits fur quoy la quev 

ftiori efl fondée. L 

% 

^ Bon expédient ( reprit 
le Comte. ) Hé ï le moyen 
4e nier des chofes confian- 
tes > Mettez vous en la pla- 
ce d’un Théologien à four- 
rure d’hermines, &fuppo> 
pz que l’heureux. . Danhÿj 
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.zerus vient à vous comme 

à l’Oracle de (a religion 

En cét endroit un La- 
quais vint me dire quun 
jeune Seigneur venoit me 
•voir. Je ne veux pas qu’il 
mevoye (dit le Comte. ) Je 
vous demande pardon , 
Monfîeur { luy dis-je ) vous 
jugez bien au rioin de ce 
Seigneur , que je ne puis 
pas faire dire qu'on ne me 
voit point: prenez donc la 

f çine d’entrer dans ce cab- 
inet. Ce n’eft pas la pei- 
ne (dit- il) je va me rendre 
invifible. Ha i Monfieur 



fur les Sciences fecretes. 247 
( m ecriay - je ) treve de 
diablerie ( s’il vous plaift ) 
je n’entens pas raillerie là- 
deffus. Quelle ignorance 
( die le Comte en riant 8c 
haufiant les épaules ) de 
ne fçavoir pas , que pour 
eftre invifible il ne faut que 
mettre devant foy le con- 
traire delà lumière! Il paf- 
fadans mon cabinet, &Ie 
jeune Seigneur entra pre£ 
qu’en mefme temps dans 
ma chambre : je luy de- 
mande pardon fijeneluy 
parlay pas de mon avantu*, 
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| E grand Seigneur c- 
H|£ tant forti, je trouvay 
en venant de le reconduire 
le Comte de Gabalis dans 
ma chambre. C'eft grand 
dommage(me dit-il)cjue ce 



far les Sciences [e crêtes, 24 ? 
Seigneur qui vient de vous 
qui tter j fera u n j our u n des 
72. Princes du Sanhédrin 
de la Loy nouvelle j car fans 
celail feroic un grand fujet 
pour la fainte Cabale } il a 
l’efprit profond , net , va- 
ite, (ùblime , & hardy voi- ~ 
la une figure de Geomance 
que je viens de jetter pour 
luy, durant que vous par- 
liésenfemble: je nay jamais 
veu des points plus heu- 
reux , & qui marquaient 
une ame fi belle \ voyez cet- 
te Mere y a quelle magnani ' mes de\ 
mité elle luy donne. Cecce^^™' 


Digitized by GoogI 


2^o Cinquième Entretien 
h Fille luy procurera lapour* 
pre : je luy veux mal & à la 
fortune, de ce qu’elles o f- 
tentà la Philofophieun fii- 
jet qui peut-eftre vous fur- 
pafleroit. Mais où en étions 
nous quand il eft venu ? 
Vous me parliés,Monfieur 
( luy dis- je ) d'un Bienheu- 
reux: que je nay jamais 
veu dans le Calendrier Ro- 
main , il me femble que 
vous lavez nommé Dmu 
humérus : Ha ! je mon fou* 
viens ( reprit-il j je vous di- 
fois de vous mettre en Ja 
place d'un de vos Docteurs* 
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fur les Sciences fecretes. i J t 
& de iiippolér que l’heu- 
reux Danhuzerus vient 
vous découvrir (à confiden- 
ce, & vous dit. 

Monsieur , je viens de 
delà les monts, au bruit de 
voftre fcience -, j’ay un pe- 
tit fcrupule qui me fait pei- 
ne. Il y a dans une monta** 
gne d’Italie une Nymphe 
qui rient là fa Cour : mille 
Nymphes la fervent ,'pref. 
quauffi belles quelle ; des 
hommes très, bien faits > 
trcs-fçavants , &tres-hôn- 
neftes gens, viennent là de 
toute la terre habitable $ 


Mi Cinquième Entretien 
ils aiment ces Nymphes \ 
& en font aimez $ ils y me-* 
nent la plus douce vie dii . 
monde *, ils ont de tres^ 
beaux enfans de ce qu'ils 
aiment • ils adorent le Dieij 
vivant ^ ils nenuifontàper* 
fonne 5 ils efperent TinH 
mortalité. Je me prome* 
nois un jour dans ecrtc 
montage ; je plus à laNÿnv» 
phe Reyne , elle fe rend vi* 
îible, me montre fà char-, 
mante Cour, Les Sages 
qui s’apperçoivent qu’ek 
le m’aime , me refpeélenç 
prçlqueconxe leur Prmçe^ 
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fur les Sciences fecretes, 
ils m’exhortent à me laiffef 
toucher aux foupirs & à la 
beauté de la Nymphe elle 
ine conte fon martyre , 
tf oublie rien pour toucher 
iïion coeur, & me remontre 
enfin quelle mourra fije ne 
Veux l'aimer, & que|fi je l'ai- 
me elle me fera redevable 
de fon immortalité. Les rai- 
fonnemens de ces fçavans 
hommes ont convaincu 
mon efprit , & les attrait* 
-de la Nymphe m ont ga- 
gné le cœur * je 1 aime , j en 
*ay des enfans de grande eC 
gérance : mais au milieu de 
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M4 cin^pièmt Entretien , 
Sî félicité je fuis trouble 
quelquefois par le reflQ»; 

venir que l’EgUfe » 

ne n'approuve peut - eftrs 
pas trop tout cela. Je viens 

1 vous , Moniteur , P©t« 

VOUS confuker qu’eftrfi» 
«Ut cette Nymphe, ces Sa- 
ges , cesEnfans , & en quel 
f tat eft naac 9 nfcience.C 4* 
Jvloniiçur Je Doâeur 5 que 
répondriez - vous au Self 
gneur Danhuzerus. ; 

le luy dirais ( réppn<M$- 
i c . ) Avec tout le refpe# 
jaue je vous dois. Seigneur 
Danhuzerus, vous eftesi» 
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• fur lesScienceS fecretes. 155 , 
peu phanatique -, ou bleu 
voftrç vifion eft un en- 
chantement ' y vos enfans 
& vôtre maîtrefle font des 
Lutins -, vos^ Sages font des 
foux, & je tiens voftre con- 
foience tres-cauterifée. 

v ' • • * - r 

Avec çette réponfe, mon 
fils , vous pourriez meri* 
ter le bonnet deDodteur ; 
mais vous ne meriteries pas 
d ’eftre receu parmy nous 
{ reprit le Comte avec un 

f tand foupir. ) Voilà la 
arbare difpofition on 
font tous les Docteurs 

d'aujourd’huy. Un pauvre 

< ■ * « 

^ - n si 
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Sylphe noferoit fè mon* . 
trer qu il ne foit pris Sa- 
bord pour un Lutin j une 
Nymphe ne peut travailler 
à devenir immortelle fans 


paffer pour un phantôme 
impur \ & un Salamandre 
n'oie apparoiftre de peur 
d’ellre pris pour un Dia- 
ble 3 & les pures flammes 
qui le compoient pour le 
feu d’Enfer qui raccom- 
pagne' par tour. Ils ont 
beau , pour difliper ces 
foupçons fi injurieux , faire 
le figne delà Croix quand 
ils appâroiflènt , fléchir le 

genoüil 
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genoüil devant les noms 
divins , & mefme les proi 
noncer avec reverence* . 
Toutes ces précautions 
font vaines. Ils ne peuvent 
obtenir qu'on ne les repu^ 
te pas ennemis du Dieu 
qu’ils adorent plus relif 

Î rieufement que ceux qui 
es fiiyent. 

Tout debon , Monfieuf 
(luy dis- je ) vous croyez 
que ces Sylphes font gens ; 
fort dévots > Trcs-devotS 
(; répondit-il) & très zelez 
pour la divinité. Les dit 
«ours exçellens qu’ils ikhm(; 
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258 Cinquième Entretien 
font de l’Effence divine , 
& leurs prières admirables 
nous édifient grandement. 
Ont - ils des prières auffi 
(luy dis-je) j’en voudrois 
bien une de leur façon. Il 
efl: aile de vous fa tisfaire 
( repartit - il ) & afin de 
He vous en point raporter 
de fufpeâe, & que vous 
puiffiez nie - fbupçonner 
d avoir fabriquée j\ écout- 
iez celle que le Sala*-, 
mandre , qui répondoit 
dans le Temple de Del- 
phes, voulut bien apprend 
dre aux Payeus , & que 

— - i * * 
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Porphyre raporce ; elIe cofo 
tient une TubJime Théo* 
Jogiej & vous yerre© pae 
là qu’il ne tenoit pas à cès 
fages Créatures , que 1« 
monde n’adorât le yray 

X)lGU. ' * \* ■ f- ■ •' . v-Sj-v 
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r jt€o Cinquième Entretien 
eejfe, des Mondes qui tour- 
nent toujours. Dominateur 
des Campagnes ethericnnes , 
tôt fl élevé • le throne de ta 
Puijfance , du haut duquel 
tçs Yeux redoutables découd 
vrent tout, & tes belles & 


Jaintes Oreilles écoutent tout. 
Exauce tes* Encans que tu as 
aime% dés la naiffance de? 
Siècles ; car ta dorée , eJr 


grande & etemelle Majejlé 
relf lendit audejfus du monde 
0*'du Ciel dès Efloides ; m 
h élevé fur elles, o feu étin - 
éellant. La tu t'allumes & 

r 

fyttttetiens tv 





fur tes Sciences fecreteS .. îtfr 
propre fijtlendeur ; & il fort 
de ton EJJence des rmfijeaux- 
mtarififables de lumière qui 
nourrirent ton Esprit infiny. 
(fiet efirit infiny produit tou- 
tes cbofeS y & fiait ce trefior 
inepuijablë de matière 9 - qui 
ne peut manquer a la géné- 
ration qui l'environne tou- 
jours a caufie des fermes fans 
nombre dont elle cfl enceinte > 
& dont tu l’as remplie au 
commencement . De cet efij>rit 
tirent aufifi leur origine ces 
Rois* très - faintï qui font de* 
bout autour de ton Tbrone^ 
& qui cmpofnt ta,- Ç ourdir 


?• 


%€z Cinquième Entretien 
Pere univerfel ! o Unique! ô 
P en des Bien-heureux mpr^ 
tels & immortels * TV 
çreé en particulier des Puifi* 
pinces qui font merveille ufe+ 
ment femblables à ton eter *. 
nelle Penfée, &à ton EJfence 
adorable \ [ Tu les AS efiabliet, 
fupene ures aux ; Anges qui, 
annoncent au monde tes i Wr 
lonte^ .Enfin tu nous 4$ 
créez une troifiéme forte de 
Souverains dam les Eléments 
Nvftré continuel exercice eft 
dé te louer 9 

fm, Nous brûlons dit defift 

4k'. fc fqffedfà Q 3 *$mé 
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fur les Sciences fecretes. $ 

5 j Mere la plus tendre des 
JMcres ! o l’ Exemplaire ad- 
mirable des fentimens & de 
la tendre jje des Meres ! 6 Fils 
la fleur de tous les Fils ! S 
F orme, de toutes les Formes l 
Ame > Efj?rit Harmonie \ 

6 Nombre de toutes cbofes . 

/ * \ * * r 

Que dites-vous de cette 
VOraifon des Salamandres ? 
N’eft-elle pas bien fçàvart- 
-tes , bien élevée , & bien 
devote ? Et de plus bien 
rob&ufe { répondis - je p jfe 
4’avois oüie paraphraser à 
un Prédicateur qui prou*. 
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voit par là que le Diable 
entr autres vices qu’il sl 9 
eft fur toi# grand hypo- 
crite. . Hé bien i ( s’écria le 


Comte ) quelle refouree 
avez -vous donc pauvres 
peuples élémentaires. Vous 
dites des merveilles, de la 
nature de Dieu , du Pere, 
.du Fils , du S, Eforit?,. des 
.Intelligences amftantes\ 
.des Anges, des Cieux.Vbus 
faites des prières admira- 
bles , tk les enièignez aux 
hommes & apres tout>, 
vous n*eftesqu< “ 
jgocrit es» 



t - 


iU - : 1 - 


t * T 
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Monfieur ( interrompis- 
je ) vous ne me faites pas 
plaifir d’apoftrophcr ainfi 
ces gens-là. Hé bien, mon 
fils , ( reprit-il ) ne craignez 
pas que je les appelle : mais 
que voftre foibleffe vous 
empêche du moins de vous 
étonner à 1 avenir de ce que 
vous ne voyez pas autant 
d’exemples que vous en 
voudriez de -leur alliance 
avec les hommes. Helasj 
où eft la femme , à qui vos 
Doéteurs n ont pas gâté 
l'imagination , qui no re- 
garde pas avec horreur cg 


Ê 6t5 cinquième Entretien 

commerce , & qui ne trem- 
blât pasà l’afpeét d’un Syl- 
phe? Où eft l’homme qui 
ne fuit pas de les voir, s’il 
pique un peu d’eftre 
homme de bien ? Trou- 
vons nous que très - rare- 
ment un honnefte homme 
qui veüille de leur familia- 
ïieé ? Et n’y a-t-il que des 
débauchez , ou des avares , 
ou des ambitieux , ou des 
feipons , qui recherchent 
æei honneur , qu ils n au- 
ront pourtant jamais ( V ï- 
-ç s > D i e u ) parce que lu 
pai nte du Seigneur eft le 

itj 

' W. „ 
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commencement de la (à^ 
geflè. 

Que deviennent dont 
{luy dis-je) tous ces peu- 
ples volans , maintenant 

S ue les gens de bien font 
préoccupez contr eux ï 
Ha i le bras de Dieu ( dit-il) 
neft point racourcy, & le 
Démon ne retire pas tout 
l avantage qu’il elperoit de 
l’ignorance & de l’erreur 
* qu’il a répandu à leur pré- 
judice $ car outre que les 
Philo fophes qui font eh 
grand nombre y reme-' 
us qu ils peuvent 

Z ij 
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en renonçant tout - a - fait 
aux femmes \ Dieu a per*- 
mis à tous ces peuples , d’u- 
fèr de tous lés innocens 
artifices dont ils peuvent 
s’avifer pour conVerfer a- 
vec les hommes à leur in- 
fceu. Que me dites vous 
là , Monfieur ? ( m ecriay- 
je. ) Je vous dis vray (pour- 
suivit -, il. ) Croyez - vous 
qu’un chien puifle avoir 
des enfans d’une femme î' 
,Non (■ répondis- je i) Et un 
(înge î ( ajouta, t il J ) Non 
plus { répliquay-je. ) Et un 
qnrs l ('contunja-til.J Ny 
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fur les Sciences fecreteS. 1 69 
chien ,• ny ours , ny finge 
( luy dis-je, ) cela eft im- 
poflîble fans # douce ; con- 
tre la nature, contre la rai- . 
Ton , &: lefens commun. 
Fort bien ( dit le. Comte ) 
mais les Rois des Goths ne 
font-ils pas nez d’un ours 
& d une Princefle Suédois 
fo ? Il eft vray ( repartis-je ) 
que l’Hiftoire le dit. Et les 
Pegufiens & Syoniens des 
Indes ( répliqua- 1- il ) ne 
font-ils pas nez dun chien 
& d une femme ? J’ay 
encore leu cela ( luy dis-je ) 

Et cette femme Portugaife 

Z 9 • • 
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( continua-t-il ) qui eftanc 
expofée en une Ifle defer- 
te , eut des enfans dun 
. grand finge >. Nos Théo- 
logiens ( luy dis-je ) répon- 
dent à cela , Monfieur, que 
le Diable prenant la figure 
de ces belles > .... Vous 
m’allez encore alléguer 
( interrompit le Comte ) 
les laies imaginations de 
vos Auteurs. Comprenez 
donc , une fois pour tou? 
tes , que les Sylphes voyant 
qu on les prend pour des 
Pcmons quand ils appa- 
toifient en forme humai- 



furies Sciences fecretes. 17* 
ne j pour diminuer cette 
averfion qu’on a d’eux, 
prennent la figure de ces 
animaux , & s'accommo- 
dent ainfi à la bizarre foi- 

A 

blefTe des femmes , qui au- 

roient horreur d’un beau 

Sylphe , & qui n en ont 

pas tant pour un chien ou 

pour unfinge. Je pourrois 

vous conter plufieurs hif- 

toriettes de ces petits 

chiens de Bologne avec 

certaines pucelles départe 

monde : mais j’ay à voti£ 

apprendre un plus gran<| 

fçcret* • ^ - 

*- • • • • 


Cinquième Entretien 
Sçachez, mon fils, que tel 
croit être fils d’un homme, 
qui eft fils d’un Sylphe. Tel 
croit eftre avec fa femme, 
qui fans y penfer immorta- 
life une Nymphe. Telle 
femme penfè embraffer 
fbn mary, qui tient entre 
fcs bras un Salamandre ; & 
telle fille jureroit à fon ré- 
veil qu’elleeft Vierge, qui 
a eu durant fon fommeil 
un honneur dont elle ne 
fè doute pas. Ainfi le Dé- 
mon & les ignorans font e-, 
gaiement abufoz. - 
C^uoy ! le Démon ( luy 
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furies Sciences fecretes . 275 
dis- je ) ne fçauroit il reveil- 
ler cette fille endormie , 
pour empe'cher ce Sala- 
mandre de devenir immor- 
tel ? Il le pourroit ( répliqua 
le Comte ) fi les Sages n y 
mettoient ordrermais nous 
apprenons à tous ces peu- 
ples les moyens de lier les 
Démons , & de s’oppofcr à 
leur effort. Ne vous difbis- 
je pas l’autre jour que les 
Sylphes & les^ autres Sei- 
gneurs des elemens font 
trop heureux que nous 
voulions leur montrer la 
, Çabale. Sans nous le Dia- 
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ble leur grand ennerny les 
inquietteroic fortj&ihau-t 
roient de la peine à s’im-; 
mortalifer à Tiniceu des fil- 
les. . * ;1 

Je ne puis ( repartis- je )L 
admirer affez la profonde 
ignorance où nous vivons*. 
On croit que les puif&nces: 
de l’air aident quelque fois 
les amoureux à parvenir à 
ce qu’ils défirent. La chofè 
va donc tout autrement ^les: 
puifïances de l'air ont be- 
foin que les hommes les 
fervent en leurs amours* 
yous l avez dit ; , mon 
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fils , ( pourfuivit le Comte ) 
le Sage donne fecours à ces 
pauvres peuples , fans luy 
trop mal-heureux & trop 
foibles pour pouvoir re- 

fifterau Diable : mais aufïi 

« 1 

quand un Sylphe a appris ! 
de nous à prononcer Ca- 
baliftiquemenc le nom 
puiflàntNEHMAHMIHAH, 

& à le combiner dans les 
formes avec le nom delû 

à 

deux EiiaeI) toutes 
les puifTances des tenebres 
prennent la fuite , & le Sy li 
phe joüit paifiblement dè 
ce qu’il aime. ^ ^ 
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ij6 Cinquième 'Entretien 
Ainfi fut immortalifé ce 
Sylphe ingénieux qui prit 
la figure de l’amant d’une 
Demoifelle de Sevillcd’Hi- 
ftoire en eft connue. La 
jeune Elpagnole étoit bel* 
le 5 mais auffi cruelle que 
belle. Un Cavalier Caftil- 
lan qui l’aimoit inutile** 
pient , prit la refolution de 
partir un matin fans rien 
dire d’aller voyager ju£ 
qua ce qu’il fût guery de 
fon inutile pafïïon. Un Syl- 
phe trouvant la belle à fon 
• gré fut d’avis de prendre 
ce temps * & s’armant 3e 
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far les Sciences fecretes. 2.77 
tout ce qu’un des noftres 
luy apprit pour-fe défen- 
dre des traverles , que 
le Diable envieux de Ion 
bonheur eût pû luy (ufci- 
ter. Il va voir la DemoifeL 
le fous la forme de lamant 
éloigné , il fe plaint 5 il foû- 
pire,il eft rebuté. Il prefle, 
il follicite , il perfevere : 
apres plufieurs mois il toui 
elle , il fè fait aimer , il péri* 
iuade , & enfin il eft heu- 
reux. Ilnaift de leur amour 
•un fils dont la naiflànce eft 
fecrete, & ignorée des par 
jens par l’adrefle de Ta- 


278 Cinquième 'Entretien 
mant aerien. L’amour con- 
tinue, & il eft beny dune 
deuxielme grofleftè. Ce- 
pendant le Cavalier gue- 
ry par l’abfence revient à 
Seville, & impatient de re- 
voir Ton inhumaine, va au 
plus vifte luy dire ^qu en- 
fin il eft en eftat de ne plus 
luy déplaire , & qu’il vient 
Juy annoncer qu’il ne lai- 
me plus. 

Imaginez, s’il vous plaift 
IVtonnement de la fille , fit 
réponfè , fes pleurs , les re- 
proches , & tout leur dia- 
logue lurprenant. Elle luy; 
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fur les S ci en ces fecretes . 279 
foutient quelle la rendu 
heureux ; il le nie ^ que leur 
enfant commun elt en tel 
•lieu , qu’il eft pere d’un au- 
tre quelle porte. Il s ? ob- 
ftine à defavoüer. Elle le 
•delble , s’arrache les che- 
veux ; les parens accourent 
à les cris , l’amante defef- 
peree continue fes plain- 
tes & les inventives ; on vé- 
rifié que le Gentilhomme 
eftoit ablent depuis deux 
ans ; on cherche le premier 
enfant , on le trouve , & le 
fécond naquit en fon ter- 
pae, . ** 


2.8 o Cinquième Entreti en 
Et l’amant aerien (inter^ 
rompis-je) quel perfonna- 
ge joüoit-il durant tout 
cela > Je voy bien ( re'pon-, 
dit le Comte ) que vous 
trouvez mauvais qu il ait 
abandonné la maillreflfe à 
la rigueur des parens , ou 
à la fureur des Inquifiteurs: 
mais il avoit une raifonde 
fè plaindre d’elle. Elle ne- 
toit pas afTez devote > car 
quand ces • Meilleurs fe 
►font immortalifez , ils tra- 
vaillent fèrieufèment , &c 
vivent fort Saintement 


pour ne point perdrç le 

droit 
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droit qu’ils viennent d’ac- 
quérir à la pofleffion du 
fouverain bien. Ainfi ils 
veulent que la perfonne 9 
a laquelle ils fe font alliez s 
vive avec une innocence 
exemplaire , comme on 
voit dans cette fameufe a-' 
vanture d’un jeune Sei- 
gneur de Bavière. 

Il e'toit inconfblable de k 
mort de fà femme qu’il ai* 
moit paflionnément. Une 
Sylphide fut conciliée pair 
un de nos Sages de preitô 
dre la figure de cette fem- 
me y elle, le crût , & s’alla 

• ** ^ V 
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prefenter au jeune hom- 
me affligé, difant que Dieu 
Favoit relïufcitée pour le 
confoler de fon extrême 
affliétion. Ils vécurent en- 
femble plufieurs années , 
& firent de tres-beaux en- 
fàns. Mais le jeune Sei- 
gneur neftoit pas allez 
, homme de bien pour re- 
tenir la fàge Sylphide , il 
juroit & diloit des paroles 
mal - honneftes. Elle fa- 
vertit fouventrmais voyant 
que (es remontrances é- 
toienc inutiles, elle <Wpa^ 
xt^unjour ^ & ne luy lai#* 


fur les Sciences fecretes. 28$ 
que fes juppes & le repen- 
tir de n’avoir pas voulu fui- 
vre (es fàin ts confeils. Ain- 
fi vous voyez , mon fils^ 
que les Sylphes ont quel- 
que fois raifon de dilpa* 
roiftre ; & vous voyez que 
le Diable ne peut empê- 
cher , non plus que les 
fantafques caprices de vos 
Théologiens , que les peu* 
pies des elemens ne tra* 
vaillent avec fuccés à leur 
immortalité quand ikfoog 
fecourus par quelqu'un 
nos fages. r Jx 

■n .Mais- en bonne fcÿ. 


09 * 


Cinquième Entretien 
Monfieur ( repris- je ) elles 
vous perfuadé que le De- 
tnon ioit fi grand ennemy 
de ces fuborneurs de De- 
moifèlles. Ennemy mor- 
tel i dit le Comte) fur tout 
des Nymphes , des Syl? 
phes, & des Salamandres. 
Car pour les Gnomes y il 
ne les haït pas fi fort \ par- 
ce que , comme je croy 
vous avoir apris , ces Gno- 
mes effrayez des hurle- 
mens des Diables qu’ils 
entendent dans le centre 
de la terre , aiment mieux 
çjtemeurer mortels que 
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Courir rifque d’eftre ainfi 
tourmentez , s'ils acque- 
roient l’immortalité. De 
là vient que ces Gnomes 
& les Démons leurs voi- 
fïns ont aflfez de commer- 
ce. Ceux - cy perfuadent 
aux Gnomes naturelle- 
ment trcs-amis de l'hom- 
me, que c’eft luy rendre 
un fort grand (èrvice , & 
le délivrer d’un grand pé- 
ril que de l'obliger de re- 
noncer à (on immortalité. 
Ils s’engagent pour cela 
de fournir à celuyàqui ils 
fttUYÇAt perfoader cette 
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renonciation* tout l’argenti 
qui! demande -* de détour- 
ner les dangers qui pour- 
raient menacer fà vie du* 
rant certain temps, ou tel- 
le autre condition quil 
plaift à celuy qui fait ce 
malheureux pa£te: ainfi le 
Diable * le méchant qu il 
eft , par lentremife de ce 
Gnome fait devenir mor? 
telle l ame de cet homme 
& la prive du droit de la vie 
eterneHe.. ,1 


: Comment , Monfieur " 
( m ecriay-je ) ces pactes 
ypftre avis > defquels les 


* 
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Demonographes racon- 
tent tant d'exemples , ne 
fè font point avec le Dé- 
mon ? Non lèurement. ( re- 
prit le Comte) Le Prince dit 
monde n’a -t- il pas efté 
chafle dehors > n’eft-il pas 
renfermé ? n’eft-il pas lié? 
Neft - il pas la terre mau- 
dite & damnée , qui eft 
reliée au fond de ltouvia* 
ge du lupréme ôc Arche- 
type diftillateur ? Peut - il 
monter dans la région de 
la lumière , & y répandre 
les tenebres concentrées ? 
Ü ne peut - rien çontrç 



2,88 Cinquième 'Entretien 
. l'homme. Il ne peut quin- 
(pirer aux Gnomes , qui 
font (es voifins , de venir 
faire ces propofitions à 
ceux d’entre les hommes , 
qu’il craint le plus qui 
(oient fauvez -, afin que 
leur ame meure avec le 
corps. 

Et félon vous ( ajoû- 
tay-jejces âmes meurent? 
Elles meurent , mon en- 
fant ( répondit-il J Et ceux 
qui font ces pa£tes-là ne 
font point damnez ( pour- 
(uivis-je.) Ils ne le peuvent 
eftre ( dit-il ) car leur ame 

meurt 
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meurt avec le corps. Ils 
font donc quittes à bon 
marché ( repris- je ) & ils 
font bien legerement pu- 
nis d'avoir fait un crime fi 
enorme que de renoncera 
leur Baptefme , & à la more 
du Seigneur. 

Appellez'Vous ( repartie 
le Comte ) eftre legere- 
ment puny , que de ren- 
trer dans les noirs abyfo 
•mes du néant > Sçachez 
que c’eft une plus grande 
peine que d'eftre damné; 
qu’il y a encore un refte de 
miforicorde dans la juftice 

B b * 


}ÿo Cinquième Enttetitn 
que Dieu exerce contre 
les pécheurs dans l’Enfer * 
que c’eft une grande grâ- 
ce de ne les point com* 
fcmcr par le feu qui les 
brûle. Le néant eft un plus 
grand mal que l’Enfer ; 
c eft ce que les Sages prê- 
chent aux Gnomes quand 
ils les afïèmblent , pour 
leur faire entendre quel 
tort ils fc font de préférée 
la mort à l’immortalité, de * 


le néant à l’efperance de 
1 éternité bien - heureufè % 
qu'ils feroient en droit de 
pofTeder, s’ils saillaient aux 
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hommes fans exiger d’eufc 
ces renonciations crimi- 
nelles* Quelques-uns nous 
croyent , & nous les ma- 
rions à nos filles. 

Vous evangelifêz donc 
les peuples loû terrains j 
Monfieur > ( luy dis -je. ) 
Pourquoy non ? ( reprit-il. ) 
Nous (ommes leurs Do- 
cteurs auffi bien que des 
peuples du feu, de l’air, & 
de 1 eau -, ôc la charité Phi- 
Jofcphique fe répand indi£ 
feremmehtfiir tous ces en- 
fans de Dieu. Gomme ils 
font plus fubtils & plus 
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éclairez que le commun 
des hommes, ils font plus 
dociles & plus capables de 
difcipliné , & ils écoutent 
les veritez divines avec un 
refpeét qui nous ravit. 

* Il doit dire en effet ra- 
vif&nt ( m’écriay - je en 
riant) de voir un Cabalifte 
en chaire prôner à tous ces 
'Meflieurs-là. Vous en au- 
tez le plaifir , mon fils , 
quand vous voudrez ( dit 
•le Comte) & fi vous le de- 
: firez,jeles affembleray dés 
ce foir , & jelesprécheray 
dïtf le minuit. Sur le mi- 
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nuit (me récriay-je ) jay 
oüy dire que ceft-là l’heu- 
re du Sabath. Le Comte (e 
prit à rire ; vous me faites 
fouvenir là ( dit-il ) de tou- 
tes les folies que les De-, 
monographes racontent 
fur ce chapitre de leur ima^ 
ginaire Sabath. Je vou- 
drois bien pour la rareté 
du fait , que vous les creuf 
fîezaufli. Ha j pour les con- 
tes du Sabath ( repris-je ) 
je vous aflèure que je n’en 
croy pas un. 

_ Vous faites bien , moi* 
fils (dit - il ) car ( encore 

B b iij 
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Z$4 Cinquième Entretien 
une fois ) le Diable napas 
la puiflànce de fe joüer ain- 
fi du genre humain,ny de 
paâiler avec les hommes, 
moins encore de s’en faire 
adorer, comme le croyent 
les Inquifîteurs. Ce qui a 
donné lieu à ce bruit po- 
pulaire , c’eft que les Sa- 
ges , comme je viens de 
vous dire , aflèmblent les 
habitans des elemens , 
pour leur pécher leurs 
myfteres 6c leur morale ^ 
& comme il arrive ordi- 
nairement que quelque 
Gnome revient de fcn er. 

. " i • — 
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reur groffiere , comprend 
les horreurs du néant , & 
confènt quon l’immorta- 
)ife: on luy donne une fil- 
le., on le marie , la nopce fè 
célébré avec toute la rc- 
joüiflance que demande la 
conquefte qu’on vient de 
faire. Ce font- là ces dan- 
ies & ces cris de joye qu A- 
tiftote dit qu’on enten- 
doit dans certaines Ifles, 
où pourtant on ne voyok 
perfonne. Le grand Or- 
phée : fut le premier qui 
convoqua ces peuples fou- 
terrains y à fa première 

Bbiiij ^ 
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fèmonce Sabafius le plus 
ancien des Gnomes fut 
immortalifé j & c'elt de ce 
Sabafius qu’a pris fon nom 
cette afiemblée , dans la- 
quelle les Sages luy ont 
adrefie la parole tant qu'il 
a ve'cu , comme il paroid 
dans les Hymnes du divin 
Orphee. Les ignorans ont 
confondu les choies , ôc 
ont pris occafion de faire 
là-defïïis mille contes im- 
pertinens , & de décrier 
une aflèmble'e que nous 
ne convoquons qu'à la 
gloire du fouverain Eftre* 
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Je n euflè jamais imagi- 
né ( luy dis- je ) que leSa- 
bath fût une aflèmbléede 
dévotion. C’en eft pour- 
tant une ( repartit-il J tres- 
fainte & tres-Cabaliftique5 
ce que le monde ne le per- 
(uaderoit pas facilement. 
Mais tel eft l’aveuglement 
déplorable de ce fiecle 
injufte 5 on s entefte dun 
bruit populaire , & on ne 
veut point eftre détrom- 
pé. Les Sages ont beau 
dire , les fots en font plû- 
toft crûs. Un Philolophe ' 
a beau montrer à l’oeil la 
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fauffeté des chimères que 
l’on s’eft forgées , & don- 
ner des preuves manifeftes 
du contraire: quelque ex- 
périence & quelque folide 
raifonnement qu’il ait em- 
ployé , s’il vient un hom- 
me à chaperon qui s’infcri- 
ve en faux *, Texperience 
& la demonftration n’ont 
plus de force , êc il n’eft 
plus au pouvoir delà véri- 
té de rétablir fon empire, 
jQn en croit plus ace cha- 
peron qua fe$ propres 
yeux. Il y a eu dans voûte 
France une preuve mg-: 
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fur les Sciences fecretes. i9$ 
inorable de cet entefte- 
ment populaire. 

Le fameux Cabalifte 
Zedechias fe mit dans l’ef 
prie , fous le régné de vô- 
tre Pépin , de convaincre 
le monde que les elemens 
font habitez par tous ces 
peuples dont je vous ay 
décrit la nature. L’expe- 
dient donc il savife fut de 
confeillcr aux Sylphes de 
fe montrer en l’air à tout 
le monde - y ils le firent 
avec magnificence -, on 
voyoit dans les airs ces 
créatures admirables en 


Digitized by Google 





3 o o Cinqiii ème Entre fi en' 
forme humaine,tan tôt ran- 
gées en bataille , marchant 
en bon ordre , ou fe tenant 
fous les armes , ou campées 
• fous des pavillons fuper- 
bes*. tantofl fur des Navires 

S ; t * 

aeriens dune ftruéture ad- 
mirable, dont la flotte vo- 
lante voguoit au gré des 
Zephirs. Qu^arriva - 1 - il l 
Penfèz-vous que ce fîecle 
ignorant s aviîafl: de rai-* 
tonner fur la nature de ces 
fpedtacles merveilleux. Le 
peuple crût d’abord que, 
c’eftoit des Sorciers , qui 
s’eftoient emparez de L’aig 


# 


Digitized by Google 



fur les Sciences fe crêtes. 301 
pour y exciter des orages 
Sc pour faire grefler furies 
moilfons. Les Sçavans, 
Théologiens & Juris-Con- 
'fiiltes furent bien-tofl: de 
l’avis du peuple : les Empe- 
reurs le crurent auffi • & 
cette ridicule chimere alla 
fî avant , que le (âge Char- 
lemagne , & apres luy 
Louis le Débonnaire, im- 
molèrent de grie'ves peines 
^ tous ces prétendus Ty- 
rans de lair. Voyez cela 
dans le premier chapitre 
:desCapitulairesde ces deux 
Empereurs. * * 
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§02 Cinquième Entretien 
Les Sylphes voyant le 
Peuple, les Pedans, & les 
Telles couronnées mêmes 
le gendarmer ainfi con- 
£reux,rdolurent pour fai- 
re perdre cette mauvaife 
opinion quon avoit de 
leur Aorte innocente, d’en- 
lever des hommes de tou- 
tes parts, de leur faire voir 
leurs belles femmes , leur 
republique , & leur gou- 
vernement, & puis les re~ 
mettre à terre en divers en- 
droits du monde. Ils le.fi- 
rent comme ils lavoient 
projette. Le peuple qui 
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fur les Sciences fe cretes. 305 
voyoic defcendre ces hom- 
mes y accouroit de toutes 
parts, ôc prévenu que ce- 
toic des Sorciers qui fe de- 
tachoient de leurs compa-* 
gnons pour venir jetter 
des venins fur les fruits & 
dans les fontaines • fiiivanc 
la fureur qu’infpirent de 
telles imaginations , en- 
traînoit ces innocens au 
fùpplice. Il eft incroyable 
quel grand nombre il en 
fit périr par Peau & par le 
• feu dans tout çe Royau* 
me. 

Il arriva quun jour 
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$04 Cinquième Entretien 
entr autres , on vit à Lyon 
defcendre de ces Navires 
aeriens trois hommes & 
une femme 5 toute la Ville 
s’affemble alentour , crie 
quils font Magiciens , & 
que Grimoald Dlic de 
Bennevenç ennemy de 
Charlemagne, les envoyé 
pour perdre les moiflons 
des François. Les quatre 
innocens ont beau dire 
pour leur juftification 
qu’ils font du pais mefine; 
qu’ils ont efte enlevez de- 
puis peu par des hommes 
pairaculeux , qui leur, ont 
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fur les S ciences fecretes . $of 
fait voir des .merveilles 
inoüies , & les ont priesç 
d*en faire le récit. Le peu- 
ple entefté n’e'coute point 
leur de'fenlè, &ilalloit les 
jetter dans le feu ; quand 
îe bon-homme Agobard 
Evefque de Lyon,qui avoit 
aquis beaucoup d'autho- 
rité e liant Moyne dans 
cette YllJe >. accourut au 
bruit , & ayant oüy laccu-* 
fation du peuple, & la de J 
fenlè des acculez , pronon- 
ça gravement que fune & 
l’autre e'toient faillies. Qu’il 1 
aeiloit pas vray que cê^ 

• Cq 
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ïc6 Cinquième Entretien 
hommes fufienc defcen- 
dus 4e l*àir y & que ce quils 
difoiéni y avoir veu eftok 
impoffible. •- 

Le peuple crût plus à 
ce que difbk (on bon pere 
Agobatd qu’a les propres, 
yeux , sappaifà r donna la 
liberté aux quatre A mbaf 
fadeurs dçs Sylphes r &re~ 
ceut avec adrftiration le 
Livre qu’Àgobard écrivit 
pour confirmer la fenteti- 
ce qu'il avoir donnée : ain- 
fi Ie : *témoignagè de ces 
quatre témoins fut rendu 
'vain. ; 

s 

V X ; 
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fur le s Sciences fecretes. 307 
: Cependant comme ils 
echaperent au fupplice , ils 
furent libres de raconter 
ce qu’ils avoicnt veu -, ce 
qui ne fut pas tout- à-fait 
fans fruit - y car s’il vous ea 
fouvient bien, le fïecle de 
Charlemagne fut fécond 
en hommes héroïques * ce 
qui marque que la femme 
qui avoir efté chez les Syl* 

Î ^heSjtrouva creance' parmi 
es Dames de ce temps là, 
& quepar la grâce de Dieu 
beaucoup de Sylphes s’iftK 
mortalifèrent. Plu&eurs 
Sylphides auffi devinreî^ 

Ce ij 
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308 Cinquième Entretien 
immortelles par le récit 
<jue ces trois hommes fi- 
rent de leur beauté; ce qui 
obligea les gens de ce 
temps-là de s’appliquer un 
peu à la Philofophie j tk. de 
là font venues toutes ces 
Hift oires des Fées que vous 
trouvez dans les legendes 
amoureufes du fiecle de 
Charlemagne & des fui- 
vans. Toutes ces Fées pre- . 
tendues n’étoient que Syl- 
phides & Nymphes. Avez 
vous leu ces Hiftoires des 
Héros & des Fées > .Non r 
Monfieur ( luy dis-je. ) 
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J en fuis fâché ( reprit- 
il ) car elles vous eufTenc 
donné quelque idée défé- 
rât auquel les Sages ont 
refolu de réduire un jour le 
monde. Ces hommes hé- 
roïques , ces amours des 
Nymphes, ces voyages au 
Paradis terreflre , ce s Pa- 
lais & ces bois enchantez, 
& tout ce qu’on y voit dë 
charmantes avanrures y ce 
rveft quune petite idée de 
la vie que mènent les Sa- 
ges , & de ce que le mon- 
de fera quand ils y feront 
jeegner la SagefTe. On n’y 
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jio Cinquième Entretien 
verra que des Héros , le 
moindre de nos enfans fo- 
ra de la force de Zoroaf- 
tre, Apollonius, ou Mel- 
chifedech &: la plufparc fe- 
ront aufli accomplis que 
les enfans quAdam euft 
eus d’Eve s’il n eût point 
peche' avec elle. 

Ne ni avez vous pas dit. 
Mon (leur (interrompis-je) 
que .Dieu ne voukiit pas 
quAdam & Eve euflènt 
des enfans y quAdam ne 
devoit toucher qu’aux Syl- 
phides, & qu’Eve ne de- 
voit penfer qu a quelqu’un 
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fur les Sciences fecretes. 
des Sylphes ou des Sala- 
mandres l II eft vray ( die 
le Comte ) ils ne dévoient 
pas faire des enfans par la 
voye qu’ils en firent. Vôtre 
Cabale y Moniteur ( con- 
tinuay - je ) donne donc 
quelque invention à Thoni- 
me & à la femme de faire 
des enfans autrement qu à 
ia méthode ordinaire l Af- 
fiire'ment (reprit-il.) He'^ 
Moniteur ( pourfuivis-je ) 
apprenez-là moy donc , je 
vous en prie. Vous ne la 
fçaurez pas d aujourd huy, 
s’il vous plaift*(me dit -il 


jr* Cinquième Entretien 
en riant. ) Je veux vanger 
les peuples des elemens, 
de ce que vous avez eu tant 
de peine à vous détromper 
de leur prétendue diable- 
rie. Je ne doute pas que 
vous ne foyez maintenant 
revenu de vos terreurs pa- 
niques. Je vous laifïe donc 
pour vous donner le loifts 
’de méditer & de'liberer 
devant Dieu , à quelle et* 
pece de Subftances élé- 
mentaires il fera plus à 
propos pour la gloire &la 
voftre de faire part de vô- 
tre immortalité. 


s 
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far les Sciences fe crêtes. $ 1 f 
1 Je m’en vay cependant 
me recueillir un peu y poû£ 
le Dilèours que vous m’a-* 
vez donne envie de faire 
cette nuit aux GnomesJ 
Allez vous ( luy dis -je) 
leur expliquer 1 quelque 
chapitre d’Averroës. Je 
croy (dit le Comte) quil 
y pourra bien entrer queh- 
que choie de peia^jcar j’ap 
defTein: de leur prêcher 
lexcellence de l'homme^ 
pour les porrer à en recher- 
cher lalliance.Et Averroës 
apres Ariflote a tenu deux/ 
ehofès qu’il fera bon que 

Dd 

* * - 
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3 r 4 Cinquième Entretien 
j'éclairciiTè -, lune fur la 
Nature de l'entendement, 

•A / 

& r autre fur le Souverain 
bien. Il dit qu’il n’y a qu’un 
fcul entendement créé, qui 
eft l’image de l’Incree , & 
que cet unique entende- 
ment. fuffit pour tous les 
hommes-, cela demande ex- 
plication. Et pour le Sou- 
verain bien , Averroës dit 
qu’il confifte dans la con- 
yerfation des Anges • ce 
qui n’eft pas aflez Caba** 
liftique * catv l’homme des 
cette vie, peut , & eft créé 
pour joüir de Dieu , com-t 
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fur les Sciences fecretes . 

. me vous entedrez un jour 
&c comme vous éprouverez 
quand vous ferez au rang 
des Sages. 

Ainfi finit l'entretien du 
Comte de Gabalis. Il revint 
le lendemain, &me porta 
le Difeours qu’il avoit fait 
aux peuples loûterrains -, il 
çft merveilleux ! Je le don- 
nerais avec la fuite des En- 
tretiens quune VicomteC 
fe & moy avons eus auec 
ce Grand homme, fi ferais 
. feur que tous mes Leâcurs 
euffent l’efprit droit & ne 
trouvaient pas mauvais 

Ddij 


316 Cinquième Entretien 
que je me divertilTe aux 
dépens des fous. Si je voy 
qu on veüille laiffer faire 
à mon Livre le bien qu’il 
eft capable de produire *, ôc 
qu’on ne me fàfle pas Tin- 
juftice de me foupçonner ' 
de vouloir donner crédit 
aux Sciences (ecretes 5 {qus 
le pretexte de les tourner 
en ridicules * je continuë- 
ray à me réjoüir de Mon- 
sieur le Comte , & je pour- 
jrajr donner bien, toit un 
autre Tome. 
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jsfJous m avt’Z toûfaur* 
parufiardent pour, vos Amis , 
£pe cr# que vous mt 
pardonneriez l* liberté que je 
prem tn. faveur du meilleur ^ 

D d il), 
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3*8 LETTRE. 
des miens s de vous fupplier 
d'avoir pour luy ta complais 
fume de vous faire lire fon 
Livre . Je ne pretens pas 
vous engager par là à aucune 
des fuites que rnon Amy 
ï Auteur s'en promet peut - 
ejlre ; car Meneurs les Au- 
teurs font fujets à fe faire des 
efferances. Je luy ay mefme 
ajfe^dit que vous vous flir- 
tes un grand point d’honneur 
de ne dire jamais , quit te que 
vous peqfiz *'• &vqAil;\nc 

s'attende pas que vous alliez 
vous défaire dune qualité 
fi rare & fi . nouvelle À U 
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'Cour j pour dire quèfjon 

Livre cfi bon y fi vqUs lé 
trouve méchant ; ' Mais ce 
que je defirerois de vous * 
M ON S El G N EU R, & de 
quoy je vous prie très -humble* 
ment ; ce fl que vous aÿe% 
la bonté de accider un dijfe* 
rem que nous avons W ew- 
Jemble. Il ne falloir pas tant 
étudier , MONSEIGNEUR , 
ÿr devenir un prodige, de 
Science ± fi vous ne voutiè% 
pas tflre expoje a efire tonfûlte 
preferablement aux Doéîeurp. 
Voicj donc la dijjwte que j'dÿ 
avec mon Amy. ' - 

Dd iiij 


Digitized by Google 



^ie .LETTRE. 

'voulu l'obliger x 
changer entièrement la for - > 
me de fon Ouvrage. Ce tour 
plaifant quil luy a donne ne 
me femble pas propre à fon 
Jkj et., La Cabale (luy ayqt' 
dit ) ejl une Science ferieufe % 1 
queheaucoup de mes Amis etu - 
mW firkufiment ; M falloir 
l* rçfu.ter de mefme^ Comme 
toutes fes erreurs font fur les 
chofes Divines > outre la dif 
f culte quil y a de faite rire 
W honnefte homme furqueL 
que fujet que ce foit : Il efide 
plus très dangereux de railler 
en celuy-cy x <&>■ U eft fort l 
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LETTRÉ. .3 it 
craindre que la dévotion ne 
famble y efire interejfée. f l 
faut faire parler unCabalifle 
comme un Saint > ou il joue 
très- mal fan rooUe ; & s'il 
parle en Saint; il impofa aux 
écrits foi blés par cette Sain- 
teté apparente; & il perfuade 
flusfas vifions que toute la 
plaifaanterie quon peut en 
faire ne Us réfuté .. 

tjfâon Amy répond à cela y 
avec cette prefamption qu ont 
les Auteurs quand ils défen- 
dent leurs Livres ; Que fi la 
Cabale efl une Science farieu- 
Je# c efl quil ri y a que des 
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'm élan coliques qui sy addon- 
tient ; qu ayant voulu d'abord 
ejfayer fur ce fiujet le fiylt 
Dogmatique , il s’ejloit trou- 
vé fi ridicule luy-mefine de 
traiter Jerieufement des fiotti- 
fes quil avoit jugé plus à 
propos de tourner ce ridicule 
contre le Seigneur Comte de 
Çabalis. La Cabale ( dit -il ) 
tfldu nombre de ces chimères A 
qiïon authorifiquand m ies 
combat gravement* &* quon 
ne doit entreprendre de dé- 
truire qu’en fi jouant. Comme 
il fiait afje ^ bien les Pe rts , if 
ma allégué la de fiusT ertuüièïii 
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%Jqim qui le fçaveii mieux 
q ne luy & may , j u g e K. j 
MONS EÎGKEURji 'Ht* 
cité k faux y Multa font rifo 
digna revinçi > ne gravir 
rate adoremur. Il ait que 
Tertullien dit , ce beau mot 
contre les Valentiniens , qui 
étaient une maniéré deCaba^ 
liftes tres-vifioHoircs. 
l ,^uant. 

$ prefqtH 
tic en tou 
une necejfitc inévitable (dit- 
il ) qu’un Cabalijte parle de 
Dieu : mais ce qu’il y a êébeu- 
reux en ce fujet-cy 2 cefl qu’il 


à U- Dévotion qui 
: toujours de (a par- 
cet Ouvrage y çefi 
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eft d'une neccjfîté encore phts : 

inévitable pour conferver le 
iaraélere Cabaliftiquc de ne 
parler de Dieu qua'pec un 
refyeél extrême ; ainji la Re^ 
ligion nen peut recevoir au- 
cune atteinte ; & les efyriès 
fotbles le feront plus que le 
Seigneur de Gabalis s ils Je 
laijjent enchanter par cette 
dev otion cxtrav dgan te * ou 
files railleries quon en fait * 
ne lèvent pas le charme y 
- <y>dr ce*.- raifons par 
plufeurs autres que je ne vous 
rapportera^ pas / M Ô N-- 
s e i g N eur f \ parce rqm 
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LETTRE. 32$ 
fay envie que vous foye z de 
' mon avis; mon Amy prétend 
quil a deü écrire contre la 
Cabale en folâtrant. Mette z 
nous d 3 accord j s'il vous plaifl. 
Je maintiens qu il feroitbon de 
procéder contre les Cab ali fies 
& contre toutes les Sciences 
Jicretes par de ferieux&vi~, 
goureux argumens. Il dit que , 
la vérité efi gwye de fa natu-, 
re x: & quelle a bien plus de . 
puijfance quand elle rit : par -, 
ce quun Ancien que vous, 
connoijje^fans doute* dit en 
quelque lieu j dont vous ne 
manquerez p,as de vous. fou%. 



6' LETT R E. 
t venir avec cette mémoire fi 
beücqueDieu vous adonnée x 
Convcnit veritati ridere , 
quia lætans. 

. Il ajoute que les Sciences 
focretes font dangereufos fi on 
ne les traite pas avec le tour 
qu'il faut pour en infoirerle 
mépris , pour en eventer le 
ridicule myjlere > & pour dé- 
tourner le monde de perdre le 
temps ,à far recherche s en luy 
en app ftnxm le plus fin iô 1 
kty en faifmt voir l*tx~> 
pravagance. Prononcez y 
MONSEIGNEUR* voil* 
n*s r*if<ms.> 


LETTRE. 327 
vôtre Deàjion avec ce rejj>e£l 
que vous fçave ^ qui accom- 
pagne toujours l’ardeur avec 
laquelle je fuis , 


Monseigneur, 





Vôtre tres-humble &tres- 
obeïlîànt ferviteur. 
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